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LES

MASQUES ROUGES

(BUITR)

 

“ Aussitôt on mettra le feu à
toutes ces vieilleries, et le der-
nier évêque de Paris sera amené
pieds nus, tête nue, une grosse
brisée à la main devant le bû-
cher.

“ Là, il fera amende honora-
ble à la Raison et demandera hu-
blement le baptême civique, qui
est le seul raisonnable.
“— Paragraphe 2e. Un tem-

ple a la Philosophie, d’une archi-
lecture imposante et simple à la
fois, sera construits au milieu de
la grande nefde Notre-Dame, et
orné des bustes de quelques phi-
losophes.

“ A la porte brûlera une torche
au-dessous de laquelle on aura
écrit ces mots :

“ Flambeau de la vérité !

“— Paragraphe 3e. La foule
chantera des hymnes à /a Raison,
tandis que la déesse, sous les traits
d’une superbe femme, sortira du
temple pour recevoir les hom-
mages des mortels.

“ Une musique gracieuse et lé-
gère peindra l’allégresse des ado-
rateurs de celle qui engendre la
vérité.

“ Puis la déesse Raison, assise
sur un fauteuil entouré de guir-
landes de chène, symbole de force
et de vertu, sera portée par qua-
tre hommes armés de piques. Sa
tête sera couverte d'un voile,
transparente allégorie qui signi-
fiera que la Raison n’est pas à la
portée de tout le monde. ”
A ces mots, le grave Robes-

pierre ne put réprimer un sou-
Tire.
Le bossu continua:
“ La déesse sera coiffée du bon-

net phrygien de la liberté ; sur
ses épaules ondulera un manteau
bleu....

* Un des membres de la Con-
vention viendra à sa rencontre
et l'introduira dans la salle des
délibérations.

“ Alors, le plus grand citoyen
de la république.”
Revellière-Lepaux appuya com-

plaisamment sur ce mot, et Ro-
bespierre en tressaillit d’aise.

“ Le plus grand citoyen de la
république, l'homme qui tient
dans sef mains les destinées de
la France, et qui peut, à son gré,
changer la forme de son gouver-
nement...”

Robespierre eut un léger bat-
tement de cœur.

* Le grand citoyen, acheva Re-
vellière-Lepaux, proclamera la
déchéance du culte catholique
comme incompatible avec la mo-
rale, l'humanité et le bon sens,—
et proclamera le culte de la Rai-
son.

“ Tombez ! dira-t-il, voile de la
Raison, en face d’un grand peu-
ple et de son sénat auguste!

“ Et le voile tombera !…”
L'honorable député de Maine-

et-Loire en était là de son pro-
ramme, lorsque la sonnette de

’appartement du grand citoyen
tinta.
Robespierre fronça le sourcil

et dit :
* Au diable le fâcheux !”
Mais le grand citoyen s'était

imposé l’obligation de ne jamais
refuser sa porte. Il recevait le
plus humble citoyen de la répu-
blique ; il aimait à faire parade
de la pauvreté monacale de son
logis ; il était fier de montrer à
tous qu'il était le citoyen le plus
indigent et le plus incorruptible
de la république.

Il se leva donc et alla ouvrir.
L'apparition de son visiteur le

fit reculer une fois encore.
C’était Danton.
Danton qui, quelques jours au-

paravant, avait voulu l’étouffer
dans ses bras puissants.
Heureusement, Robespierre n’é-

tait pas seul, et la présence du
bossu iui donna le courage de
sourire et de conserver tout son
sang-froid.

Est puis, Danton était calme.
* Bonjour, cher collègue,”dit-il.
Et tandis que Robespierre,

muet, s’effaçait pour fermer la
porte, IManton alla droit à la se-
conde pièce, s'arrêta un moment
sur le scuil, puis laissa échapper
un bruyant éclat de rire. Il ve.
nait d’apercevoir le citoyen Re-
vellière-Lepaux, son manuscrit à
la main. Le citoyen Revellière
rougit sous sa peau grélée comme
une écumoire, se leva et balbutia
quelques mots de salutation.
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“ Ah ça! mon cher, s'écria

Danton, se tournant vers Robes-
ierre que cet éclat de rire avait
ort déconcerté, êtes-vous fou,
par hasard ?
—Pas que je sache.
—Mais Dieu me pardonne,

c'est le citoyen Revellière Lé-
paux !”
Le député d'Angers salua.
“ Auteur d’un projet de reli-

gion… Ah ! il me l’a soumis...
—Ah! fit Robespierre, qui

laissa tomber sur le député de
Maine et Loire un regard plus
froid, plus acéré, plus étincellent
que l'acier de la guillotine.
—Oui, mon cher, dit Danton,

il est venu me lire son projet.
—Eh bien ! fit Robespierre.
—Eh bien, je l'ai mis à la por-

Revellière-Lepaux devint blè-
me.

“ Je me suis demandé, ajouta
Danton, comment tant d’absur-
dités pouvaient germer dans la
tête d’un homme, et comment
tout un département comme
Maine-et-Loire pouvait envoyer
siéger parmi nous un tel imbé-
cile.”
Et Danton posa sa large main

sur l'épaule du bossu abasourdi:
‘“ Mon cher collègue,lui dit-il,

je suis désolé d'interrompre la
lecture de votre intéressant ma-
nuscrit, mais je viens ici pour
des choses plus graves que le
culte de la déesse Raison, et je
vous prie de me laisser en tête-à-
tête avec mon collègue du comi-
té de salut public.”
Danton accompagna ces mots

d’un geste impérieux qui dotai-
na Robespierre lui-même.
Quant au pauvre bossu, il sor-

tit à reculons, plus mort, que vif
saluant jusqu’àterre, ct secouant
sa tête pour s'assurer qu’elle te-
nait encore sur ses épaules.

Robespierre s'était adossé, muet
et pâle, au chambranle de la che-
minée.
Lorsque la porte se fut refer-

mée derrière le bossu, Danton
regarda son collègue.

“ Ecoute, lui dit-il, passant su-
bitement au tutoiement, je suis
venu pour te parler une derniè-
re fois le langage de la raison et
de la franchise.

—J’écoute, dit froidement Ro-

te

bespierre. . 2m ;
—Sais-tu que depuis dix mois

nous marchons constamment
dans le sang ? Nous avons guillo-
tiné Louis Capet ; c’est bien. Sa
tête était le gant que nous jetions
à l’Europe. La noblesse est mon-
tée sur l’échafaud apres lui;
c’est bien encore. Pour abattre
l’ancien régime, il fallait décimer
l’aristocratie.

“ Mais comme nous n’avons
plus ici ni rois, ni nobles a frap-
per, nous avons tourné nos ar
mes contre nous. Hier, c'est les
Girondins... il y a quelques jours
c’était la reine...

“ Aujourd’hui, c'est madame
Roland... Or,sais tu, Maximilien,
qu’un peuple en délire qui guil-
lotine des femmes est à la veille
de massacrer ceux qui lui ont,
les premiers, parlé de liberté ?
La France tourne à la folie et
ceux qui la gardent sont déjà
fous...

“ Sije viens chez toi aujour-
d’hui, c’est que je fais taire mes
rancunes, c'est que je suis saisi
d'horreur et d'effroi, et que je
viens te dire :

“ Arrétons-nous: dis, le veux-
tu ?”
Et Danton était ému, et il re-

gardait Robespierre sans haine
et sans colère

Robespierre entr'ouvrit ses lè-
vres minces et décolorées, et il en
laissa tomber ces mots :

“ On n'arrête point un torrent...
il faut à la révolution un bap-
tème de sang : et la république a
besoin de tyrannie pour fonder
la liberté. La hache n’a point
terminé son œuvre.

Mais qui veux-tu frapper enco-
re ?
—Tousceux qui par calcul, par

faiblesse ou par lassitude, peu-
vent donner quelque espoir de
retour au régime renversé.
Prends garde, Maximilien,le

peuple se lassera...”
Robespierre se tut.
—Jesuis venu à toi, poursui-

vit Danton, portant la paix ou la
guerre dans un pan de mon man-
teau : choisis !
—Cela dépend…
—Veux-tu t'arrêter ? Veux-tu
ue la France respire, que l’é-

chafaud s'écroule, que cette li-
berté toujours promise, et qui jus-
qu'à présent n'a été présentée
que par notre tyrannie, appa-
Taisse réellement ? Si tu le veux
je te tends la main, je marche avec toi... jo serai ton ami, jo te
laissorai passer le premier...
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Robespierre tressaillit.
* Et si je refuse ? dit-il.
—Alors, c'est la guerre, la guer-

re a mort, a outrance entre nous...
c’est un combat sans trève, qui
ne finira que sur les marches de
la guillotine. Parle, choisis !”

obespierre baissait les yeux
et se taisait.

“ Allons, s’écria Danton, parle ..
réponds un oui ou un non °"

e proconsul leva son regard
terne et sans rayons sur son col-
lègue:

“ Je ne veux ni la paix, nila
guerre, dit-il ; je veux le bien de
l'Etat, le salut dela république.
—Ce n'est point cela que tu

veux, Maximilien, s'écria Danton ;
ce que tu veux... je le sais!…
Adieu .….”

Il fit un pas vers la porte et
l’ouvrit brusquement ; mais,
avant d'en franchir le seuil, il se
retourna.

il, depuis longtemps j'ai deviné
ta pensée secrète. Tu veux ré-
gner!...”

Robespierre étoufta un cri et
laissa échapper uu geste de déné-
gation énergique:

“ Oh! dit Danton, quand je dis
régner, je m'’entends! je ne te
suppose pas assez bête pour oser
prendre le titre de roi; mais tu
rèves la dictature à vie, ce qui est
exactement la méme chose.........
Adieu !.…”
Et Danton sortit.
Il descendit rapidement, com-

me si l'escalier de la maison de
Robespierre eût été infecté par
quelque peste terrible, et il mur-
mura :

“ Il y a ici une odeur de tyran-
nie qui soulève le cœur.”
La nuit était venue, chargée

de brouillards. Les réverbères s'al-
lumaieat un à un au coin des rues
la foule circulait compacte dans
cette grande artère d'alors qui
s'appelait la rue Saint-Honoré, et
qui devait bientôt perdre son
nom,
Danton se dirigea vers les hal-

les, d’un pas rapide, écartant les
passants quise trouvaient sur son
chemin.
Tout à coup on lui frappa sur

l'épaule Il se retourna, un hom-
me était devant lui.
Cet homme portait un grand

manteau, qui lui couvrait le bas
du visage, et un chapeau à larges
bords rabattus.
“Que me voulez-vous ? dit

brusquewent Danton.
—Vous remettre ceci, ” dit

l’inconnu,
Etil tendit à Danton un billet

cacheté.
Puis il s'éloigna rapidement,

et se perdit dans la foule et le
brouillard.
Etonné, Danton alla se placer

sous un reverbère et examina le
billet.
Le billet portait

cription :
pour sous-

“ Au citoyen D......

Danton l’ouvrit.
Deux poignardsen croix, placés

au-dessous d’un masque, ser-
vaient d’emblème à cette lettre
qui était ainsi conçue:

“ Le citoyen D........ est per-
du s'il n’accepte le secours des
masques rouges. Avant un mois,
il aura porté sa tête sur l’écha-
faud.”

Aucune signature n’accompa-
gnait ces lignes.
Danton froissa la lettre avec

colère.
* Non, non, dit-il, ces hommes

sont des royalistes, et je ne veux
point de leur secours. Que ma
tête tombe plutôt…”
Et il déchira le billet et en

sema les morceaux sur le pavé.
| Un homme marchait derrière
ai...

(A continuer.)

 

 

En Déchargement.
50 Caisses Old Tom de Booth.
3 Poingons de vieux Bham de Jamaïque.

40 Barile de Bière amère.
50 Caisses de Champagne Moet & Chandon,
50 do de Whisky Ecossais de Hay &

Fa'rman,
180 Caisses de Whieky Kirklieton (J. Ste.

wart & Cie) en bouteilles d'une pinte.
50 Caleses do do do en Flask.
100 Caisses Claret de Barton & Guestier,

en bouteilles d'une pinte et chopine.
50 Caisses do do Huile d'Olive.

200 Crisses Vortea de Gin de Blenkenheim
& Nolet.

80 Caisses Vin de Gi. gembre de D, J,
Thompson & Cis.

5 Quart de Caisses uo do do
50 Barils de Bidre de Baes, en bouteille

d'une pinte et d'une chopine.
5 Quart-Caisses Rhum de Ia Jamaiquo.

336 Demi-Joannes Vinalgre de Bohlman.

A vendre pa 
 

WHITEHEAD & TURNER,

Québec, lor juin 1874.

    

“ Maximilien Robespierre, dit-;- —_—— :
HOTEL du GOUVERNEMENT, OTTAWA

 

HOTEL duGOUVERNEMENT, OTTAWA

Samedi, 9ième jour de mai 1874

Présent:

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-

GENERAL EN ONNSEIL

Sur la recommandation de l'Honorable
Ministre des Douanes, et par et en vertu
d- 8 diepositions de la 8ème et 51ème sec-
tions de I'Acte passé dans la 31ème aunée
du règne de Sa Majesté, intitulé: * Acte
concernant les Douanes.”

Il à plu à Bon Excellence par et de l'avis
lu Conseil Privé de la Reine pour le Ca-
nada, d'ordonner, et il est par le présent
ordonné que Prince Arthur's Landing, dans
le district d’Algoma_ davs la Province
d’Ontario, soit et cet par le présent cone-
tituée et établi en un Port d'entrée de
Douanes, avec les priviléges d'emmagasi-
vage et placé sous la surveillance du col-
lecteur des Douanesdu Port Sault Ste.Marie.

W. A. BIMBWORTH,
Greffier du Conseil Privé.

6 juin 1874,

Jeudi, 21ème jour de mai 1874

Présent:

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-
GENERAL EN CONSEIL.

Sur la recommandation de Honorable
Min'stre des Dousnes, ct en vertu des die-
positious de “l’Acte de la Marine Mar-
chande de 1854,” et des actes qui l’amen-
dent, et d'un acte passé dans la 36ème
année du règne de Sa Majesté, intitulé :
“ Acte concernant les navires, leur enre-
gistrement, leur inspection et leur classi-
fication, ”

Il a plu à Son Excelience, snr l’avis du
Conseil Privé de 1a Reine pour le Canada,
dv faire des ports de Darlington et Whitby,
dans la Province d'Ontario, des ports pour
l'enregistrement des vaisseaux, ct les dits
ports sont par le p'ésent établis commetels

Il a cn outre plu à Son Excellence, do
l'autorité ci-haut mentionnée, de nommer
les Co'lecteurs des Douanes aux dits porta
respectueusement, Régistrateurs des vais-
seaux en ces endroits.

W. A. HIMSWORTH,
Greftier du Conseil Privé

6 jain 1874

Porter de Guiness.

En déchargement du Duke of Cornwall.

30 Barils de Porter de Guiness.
Bière Forte Extra en bouteilles d'une

pinte.
25 Barils de Bière Forte Extra en bou-

teilles d’une chopine.

 

A vendre par

GIRB, LAIRD & Cis.’
Québec, 2 juin 1874.

Charbon à hgh de Wishaw,
La cargaison du meilleur Charbon à

Engin de Wishaw, maintenant dans le port
et consistant en 864 tonn@aux.

A vendre par
GIBB, LAIRD & Cie.

Québec, 3 juin 1874.

VINAIGRE ! ! !
500 Demi-Jeannes do Vinaigre, de la

meilleure qualité, de 3 et 5 gallons,

 

 

A vendre par

JOSEPH LEPAGE,
14, rue 8t. Jacques,

Basse-Villo,
Québec, 35 mai 1874.

VINAIGRE.
40 Barils de Vinaigre.

A vendre par

JOS. LEPAGE,
No, 14, rue Bt. Jacques,

Bass--Ville,

 

Québec; ler juin 1874.

UE

. aeDe

Traverse du Grand-Tronc,

Le Vapeur “ ST. GEORGE " fera la tra-
versée du fleuve jusqu'à nouvel avis, comme
suit, savoir:

LAISSERA QUEBEC.

 

LAISSERA POINTR-LEVIS.

| anA.M.

7.30 Train omnibus 8.00 Train de la
pour Richmond ct malle de Mon-
l'Ouest. tréal et l'Ouest,

8.30 Train de lamalle 1000
pour ls Rivière du |11.00
Loup. 12.00 Midi,

10.30
11.30 P.M,

P. M, 1.30
2.00

1.00 5.00 Train de Ia
2.00 malle pour la
400 Rivière-du-Loup
6.00 et Tratn omnibus
7.30 P. M.~Train de tour Richmond.
la malle pour Mon- |6.30
tréal et l’Ouest.  
Pour plus amples informations, s'adresser

au bureau de la Compagnie des Remorqueurs
du 8t. Laurent, quai 8t. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 19 mai 1874.

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

F. X. GARANT & CIE.
Mois du Sacré Cœur de Jésus depuis 4d

A 248.
Pratique de l'amour envers le Cœur de

Jésus et lectures pour les 52 vendredis de
l'année par l’auteur du mois du Sacré Cœur.

Québec,2 juin 1874.
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MENGE VENTE
DE

MARCHANDISES 
MEGHES.

Abandon du Commerce

de Détail pour aller en

Gros.

$150,000
Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Séches
offertes au prix coûtant êt au
dessous.

Toutle fonds sera vendu sans
réserve. :

Le Magasin sera fermé

VENDREDI et SAMEDI

Le 22 et 23 courant

pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,
le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à aix heures pour donner
aux jeunes gens le temps de
mettre à l'ordre leurs départe-
ments respectifs.
La vente se fera pour argent

comptant, et aucunes marchan-|
dises ne seront envoyées en,
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. I’. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans-
porter là.

C’est une magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin
et le meilleur poste d'affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps à quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET, 21, Rue la Fabrique.

long terme,

 
En Déchargement.
100 Facs do Bi-carbonate Sods,

3 Tierces de Pains de Sucre blanc raftiné,
125 Boites de Blanc de Baleine.
20 Ballots de Coton à Mèches.

150 Douzaines de Gélatine de Cox.
11 Caisses de Cirage de Martin & Cie.
30 Caisses de Chandelles Parfamées,

600 Sacs de Riz.
60 Boites de Briques pour Couteaux.
20 Sacs de Salpôtre rattiné
40 Bar ls de Raisin de Corinthe.
100 Barile de Soda Crystalisé,

5 Caisses do Figues d Elme,
10 Paquets de Poivre Blarc,
25 Paquets ve Poivre Noir.
25 Paquets de Ssgou Perlé.
2 Caisses d’Arrowroot.
3 Boucauts Moutarde de Coleman.

25 Caisses Moutarde de Durham.
4 Caisses d’Irdigo de Madras,
25 Caîsaee de Dattes de Mott.
50 Barils de Marinades assorties do Chas.

Wix & Fils.
250 Caisses de Mérinades do Wix & Pigott,

4 Caisses de Liqueurs Italiennes.
12 Caisses do Bleu de James Ball.
17 Caisses de Coco de Taylor

100 Boîtes de Chocolat No. 1 de Thomas.
4° Sacs d > Café do In Jamaique.
4 Cairg 8 de Fols d- Barcour & Fils.

20 Batila de Catsup de Mushroom—pintes,
chopines et demic-chopines.,

11 Caisses d'Huilo de Castor.

A vendre par

WHITEIMEAD & TURNER.

Quétec, ler juin 1874,

 

MANITOBA ET PRRIGTOIRES LU
NOHKD-OUEST,

A partirdu CINQ JUILLET prochain,
on charg: ra ler prix suivants pour les pas-
ragers et 15 fret entre Prince Arthurs Lan-
ding, la Baio du Tonnerre, et Fort Garry,
Manitoba:

Chaque passager adulte, aver 20 Ibs,
de bagage... sessse sea ssa ses $10.00

Chaque passager au-dessous de 14
aug, avec 100 lbs. de bagage... $ 500

Enfants au-dessous de trois ans... (ratés
Tout fret sûrement empaqueté, (ne
comprenant pas mobilier où ma-
chines) par 100 lbs.....12.0200000-$ 20

Mobilier(aux risques du propriétaire)
par 100 lbs... 3.00

Toutes machines, ‘aux spéciaux.
Chevaux, bêtes à cornes et moutons,

etc, taux spéciaux .

On ne transportera sur une aucune par-
tie de la route, ni vine, ni liqueurs spiri-
tueuses.
On peut se procurer des billets de pas-

sage ‘ our tout lo parcours depuis la Faie
du Tonnerre jusqu’au Fort Garry, au bu-
reau de- entrepreneurs, W. H Carpenter &
Cie., Baie du Tonnerre,

Par ordre,
F. BRAUN,

Becrétaire,
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 8 mai 1874, 231 mai—68fs

TCOMMISDEMANDE.

UN JEUNE HOMME ayant de Vexpé-
ricnce dans le commerce d’'Epiceries et ta-
chant les deux langues. Inutile de ge pré-
senter sans être bien recommandé.

S'adresser à
ED. CLARK,

Rue du Pont, No. 32, St. Roch.
Québeo, 25 avril 1874—jno

‘Avis de

E soussigné informe le public qu’il a
transporté sa Pharmacie

Au coin de Ia rue St. Joseph.
Près de la Chapelle des Morts,

où étant logé ]lus vastement, il tiendra
l'assortiment le plus complet de
Drogues,

Médec'nes Patentées,
Graines de jardin,

Articles de toilette, etc etc.
W. E. BRUNET,

Pharmacien.
Québec, 1 mai 1874—Im

ALA
MM. les Cultivateurs.
Nous venons do recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Graines
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pour la table et pour les champs.
u CHOUX,

Rté, Hiver et St, Denis.
“ CAROTTES,

De table et des champs.
“ SALADE,

éménagement.

Pommée et Frisée.
“ RAVES,

Longues, demi-longues et rondes
‘ POIRBAUX,

Gros de Londu
“ PERSIL,

Frisé et d'avance
u CONCOMBRES,

Hitifs et longs verte
“ NAVETS,

Blancs, Jaunes, Choux de Siam, Grain-e
de Saristte, Celeri, T-mate, Thym, Marjo-
laine, Cornichons,ete.
GRAINES LE FLEURS.

—ATESI—
D’OIGNONS,

Gros ronge de Wethersfie'd,
 

Nous recevron: dans quelques jours un
grand lot de Grain+ de Mil de Trètl- Blauc
de Hollande et Trifle Rouge (Western)

Les personnes ayant besoin do Grainos,
bonnes et fraîches, feront bien de visiter
notre établissement.

ED. GIROUX & FRERE,
83, rue St. Pierre.

Québec 10 avril 1R74.

Chiomos! Gravures!‘
GLACES DE MIROIRS,
Le Soussigné annonce respec tuensement

au public qu’il vient de recevoir une très
belle collection ds Chromos, qu’il vendra
à des prix raisonnables.
Une visite ost reapectueusomentsollicitée.
Toujours en mains un très grand assor-

timent de Glaces de Miroirs, Moulures
pour Cadres Cadres Ovals pour Portraits,
etc, etc.

A. BELANGER, 9, tue et faubourg St, Jean,
Québec, ler avril 1874.

  

Six lignes, première insertion ……….….….…..….……...
Chaque insertion Suivanteeee

Pour chaque ligne au-dessus de six lignes, première
ÎUNETLION .....e vorsercrs craronmes sravee

Chaque insertion suivante, par ligne .…….….….….….s..… 0.04

PRIX DES ANNONCES.
 

I 1.)
0.124    

0.08

Une remise libérale est accordée pour les annonces à

Les annonces déposées à Montréal, chez FABRK & GRAVEL
avec ordre de publication, sont insérées dans le numéro
du lendemain.

 

Succursale à Montréal: Fabre & Gravel, libraires,
219, rue Notre-Dame.

Ve ant d’être reçu par les
derniers Steamers

cure

FE. JACO,
RUE DE LA COURONNE,

Frome riche collection de Bijoux et Joyaux
us,

M. E. JACOT prend la liberté d'annon-
cer à ses nombreux clients et au public en
général qu’il vient de recevoir d'Europe un
choix riche et varlé de Montres d'Or et
d'Argont et de Bijouetries Fines, savoir :
{ Bracelets d'Or,

Chainons et Colliers d'Or.
Pendants et Médaillons d'Or,
Breloques et Cachets d'Or,
Anneauxet Clets d'Or,
Pendeloques ot Boucles d'Or,
Croix très riches d'Or,
Anneaux de Mariage et Bagues d’Or,
Bagues d'Or pour Messieurs et Dames
B oches et Epinglettes d'Or,
Boutons d'Or pour MussieursetDames
Châtelaines d’Or.
Chaines d’Or pour MessieursetDames
Setts complets en Geai, riche.
Bijouterie Américaine Plaquée.

—AUSSI—
Boîtes à Musique, Argenterie, Horloges,

Lunettes, Pipes d’Ecume de Mer, Lunettes
d'Opéra, Pendules, Maroquinerie, Articles
de Fantaisie, otc, etc.
Une vie to cat resnectnrusement sollicitée
War” l'rix très-wmod rés
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E. JACOT,
57, ruo dv In Couronne, St, Roch,

Quétec, 30 avril s74,

‘La Maison Parisienne
A lhonnerr d'informer lo Public en gé-

ueral qu'elle va ouviir Une suceursale

Au Xo. Si, Rue et Faubourg
St. Jean.

Ou y trouvera les PATISSERIES, les
GLACES et autres variétés de RAFRAI-
CHISSEMENTS, otc,, etc.
À son établissement en ville,

No. 434, Rue St. Jean,

une BALLE, au-dessus du Magasin, est en-
tièrement à la disposition des GOURMETS
pour LUNCH, RAFRAICHISSEMENTS,
ete, e'c.
Tous ordres seront exécutés avec ponc-

tualité.

Québec, 9 mai 1874—1m3fs

PRELATS ANGLAIS ET TAPIS
SERA OUVERT CETTE SEMAINE.

  

30 Boîtes de Prelae Angluis.
3: Boîtus de Prelas Américaius.
20 Ballots de Tapis Bruxelles, Impérial et

Tapisserle,
15 Ballots Tapis de Corde et Ficelle.

A vondre chez

THÉOP. HUDON,
Coin des rues St. Joseph et Couronne,

St. Roch,
#@F Cet assortiment est des plus digne

d'attention.

Québec, 14 avril 1874—2m

MAISONS A LOUER.
TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MED-
BLÉES situées sur un des plus beaux sites
dans le village des Trois-Pistoles offrant
beaucoup d'avantages aux ‘Touristes qui
veulent agréablement passer la Relle sal-
son; ila trouveront tout ce qui amuse:
pêche, chasse, bain, promenade eur l'eau
enfin tout ce qui peut ravir et enchanter ;
venes ct vous jugerez du faux ou da vrai.

 

AUSSI A VENDRE OU À LOUER.

Une Maison à deux étages avec Ecurie,
Hangard, Remise, Fournil, Jardin Magni-
fique d’Arbres Fruitiers, située à seise
a: pents de l'Eglise offrant beaucoup d'avan-
tages surtout aux commerçants.

Pour les conditions s'adresser à

JOHNY ROUSSEAU.
Ou 3 M. MICHAUD, Ecr,,

Notaire,
Trois Pistoles, 12 mars 1874—jno

AUX CHARRONS.
VERNIS CARRIAGE,

De NOBLES & HOARE.

TOILES POURVOITURES,

Bordures, Peintures, etc, etc,
LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H, 8. SCOTT & Cie.,
33, Rue St, Pierre, Bagse-Ville,

Québec, 2 mai 1674.

Deux JoliesChamsui. oursiles

 

LE BEAU DANUBK BLEU! 76 cts.
(Beautifn] Blue Dasut y

Valse chantee de Strauss

GENTIL PRIN (EMPs! 50 cts.
(Spring | Gentle Spring!) par Kivière.

A vendre po
RB. MORGAN,
16, rue Fabrique,

Quénec, 12 mai 1874.

GRAINS
DE,

SEMENCÆ.
LÉ DE LA MER NOIRE

BLÉ DU HAUT-CANADA,
BLÉ FYFE,

BLE LAURENT,
ORGE,

* AVOINE
GBAINE DE MIL,

FAVES BLANCHES ET JAUNES,
-— AUSSI —

10 minots seulement

Blé de Montana (Utah),
importé par Louis Biconmav, Ecuier,
Ce BLÉ eet très-gros ot extraordinaire

ment productif.
A vendre par

J. B, RENAUD, - 26, 28 et 80, rue 8¢, Paul Québec.
Québec, 5 mai 1874.

 

 



QUEBEG
JEUDI, 11 JUIN 1874.

L'Ecole Militnire et Québec.

Nous lisons dans une dépêche
d'Ottawa: CL

L'hon. M. MacKenzie est parti hier
soir pour Kingston, avec le colonel Flet-
cher aide de camp du gouverneur général.
Ils sont allés examiner les facilités

que cetie ville offre comme site du mou.
veau collége militaire. Ils iront proba-
blement à Québec avant de faire un choix

. Nous comptons bien en effet
que le premier ministre ne fixera
pas son choix avant d’avoir visité
Québec et d'avoir vu par lui-
même les avantages exception-
nels que peut offrir notre ville à
une institution de ce genre. Nous
avouerons même que nous som-
mes surpris qu’on ait pu songer à
une autre ville que la uôtre,
toutla désignant au choix du gou-
vernement.
Nous n’avons pas besoin d'in-

sister sur le passé militaire
de Québec et sur son admirable
position stratégique. Elle pos-
sède toutes les accommodations
nécessaires pour un grand éta-
blissement de ce genre. La Cita-
delle est un endroit unique dans
le pays à ce point de vue. Où
trouver de pareilles conditions
de commodité et de salubrité ?
Comparé à ce site splendide,
Kingston est un trou. C'est peut-

être un excellent endroit pour

de Montréal les a mis par mégarde
dans celui d'Ottawa. C'est là une
erreur qui peut arriver dansl'ad-
ministration la mieux ordonnée
et aumeilleur employé ; il n’y a
pas de surveillance qui puisse la
prévenir. Les deux ou trois au-
tres faits que signale le Chronicle
sont de même nature.

injuste, sur quelques faits comme
ceux-là, de condamner l’adminis-
tration tout entière, et d'insinuer
que la plupart des employés ne
sont pas compétents. Nous n’a-
vons pas mission de défendre ces
employés, qui en presque totalité
ont été nommés sous le régime
précédent ;
faire remarquer au Chronicle que
les commissaires qui ont fait ré-
cemment enquête au Bureau
de Poste de Montréal, ont re-
connu que nulle part le système
n’était plus parfait qu’à Québec
et qu'ils ont résolu de recom-
manderl'extension de ce sys:ème
aux autres bureaux.
qu'il est absolument inexact de
dire que parmi les employés il
ÿ en a qui ne savent ni lire ni
écrire. Si par hasard quelques-
uns d’entre eux savent imparfai-
tementl'anglais, il y en a certai-
nement un plus grand nombre
qui ne savent qu’imparfaitement
le français. En parlant de gens
méritants, peu payés, condamnés
à une besogne ingrate, on devrait
y mettre nn peu plus d'égards et|
ne pas lghcer des accusations| un pénitencier ; c'est reculé,

isolé et sombre ; la ville selle-
même ayant l'air d’une prison,
on n'est pas étonné d'y en trou-
ver une. Mais pour une Ecole
Militaire sur le modèle de celle
des Etats - Unis, située à West
Point, sur les bords de l’Hud-
son, dans un endroit avec le-
quel seule peut rivaliser notre
admirable situation : c’est autre
chose etil faut avant tout del'air
et de l’espace.

Il est anc autre considération
que le gouvernementne doit pas
oublier non plus, c’est que notre
ville possède une université dont
les cours pourraient être suivis
avec grand avantage par les
élèves de l'Ecole Militaire. Sous
le räpport des institutions dont
le coucours est indispensable à
l'établissement militaire que l'on
projette, Québec se trouve dans
une situation sans égale,

Il est impossible qua la ré-
flexion on ne soit pas frappé de
tout ceci. Reste un autre ordre
de considérations auquel nous
croyons devoir faire allusion
avant de terminer. Dansla lutte
qui a amené les libéraux au pou-
voir, aucun district n'a si vail-
lamment fait son devoir que le
district de Québec. C’est ici où il
y avait plus d'obstacles à vaincre,
où la lutte a été plus acharnée.
L'appui que nous avons donné a
été décisif; c'est ce qui a déter-
miné la chute du colosse conser-
vateur. Un pareil service mérite
bon souvenir, ct il nous semble
que nous avons droit aux égards
eta la reconnaissance du parti
réformiste plus que Kingston qui
a réélu Sir John A. Macdonald.

Il ne faut pas se dissimuler
ue notre ville a été un peu dé-
ipointée, de n’avoir pas cette

année le graving dock (cale sè-
che). Nous savons, et tout le
monde reconnait, qu’il n'y a pas
de la faute du gouvernement, et
que ce n'est qu’affaire remise.
Mais il n’yen a pas moins eu
grand désappointement. Si nous
obtenions l'Ecole, cela nous ferait
prendre patience et compense-
rait amplement pourle retard.
Nous soumettons ces considé-

rations au premier ministre ; nous
le prions deles peser, et nous lui
déclarons trés-franchement que
notre ville croira qu'on ne tient
pas suffisamment compte de ses
justes exigences si elle n'obtient
point ce à quoi elle semble avoir
un droit si évident et des titres si
respectabbles.

——
Le Bureau de Poste.

Le Chronicle consacre ce matin
un article solennel a la mauvaise
administration de la Poste à
Québec. Les faits qui ont donné
lieu à cette dénonciation en règle
ne sont peut-être pas d'une suffi-
sante importance pour expliquer
la gravité des considérants dont
notre confrère l’entoure, ni la vé.
hémence de ton qu’il affecte. Des
paquets de lettres, et non un sac
entier commeil le dit,ont été expé-
diésà Ottawa,au lieu de Montréal;
c'est-à-dire que l'employé au lieu
de mettre ces paquets dansle sac

 

générales
même qu'elles seraient
dans un cas particulier, risquent
de blesser des gens honorableset
capables qui n’y donnent aucune
prise.

nous y opposons pas. Elle porte-
rait sur
tion et mettrait devant le public
dans tous leurs détails les faits qui
ont amené la démission del'an-
cien maitre de poste. Ce serait
une nouvelle vue ouverte sur le
régime déchu qu’admirait le Chro-
nicle.

vis sera plaidée demain devant S. II.
le Juge Stuart.

huit heures et demie, le shérif, assisté de
Iograham Young, (employé de la doua-
ne), et de quatra ou cinq individus, s’est |!
présenté à St Vital à la demeure d’André
Neud pourl'arrêter en vert. d'un Bench
Warrant émwné en novembre dernier.
Naud s'était échappé dans le temps et
avait mis la frontière américaine entre
lui et le ebérif. R:venu it y à environ
trois mois, il avait cru que les poursuites
odieuses inaugurées en septembre der.
nier, avaient été suspendues, et en effet
il ne fut nullement inquiété jusqu’au
soir de son arrestation. Naud est impli-
qué dans l'affaire de Scott.

vient de faire l'élection de ses officiers
pour l'année courante. M. H. Bowell,
député conservateur de North Hasting3,
qui a fait expulser Riel, a été réélu
grand maitre, et M. D'Arcy Boulton, dé-
puté conservateur de South Simcæ au
Parlementloca), assistant grand maître
de la Fraternité.

la première nouvelle qu’ait eue l'hon.
M. Laframboise de l'offre de la place de
maître de poste de Montréal, a été par
la Minerve.

sur les négociations du traité de Râci-
procité eont que toutes les questions pré.
liminaires sont résolues, excepté celle de
l'admission des navires canadiens au ca-
botage dans les ports américains. Le gou-
vernement n'est pas sans avoir des rai-
sons d’espérer des modifi ‘ations
rapport,

ici que l’hoo. M. Fournier, Ministre du
Revenu de
dans la soirée, un grand nombre de per-
sonnes ee joignirent à MM. E. N. Lacroix
et R Whitefurd, M. D., pour aller le re
cevoir à la gare. Une députation de
Wind:or (Canada) se réunit à eux, ayant
À ea tête le Maire, M. Cameron, et M,
MacGregor, député du Comté d’Esex.
lo corps de musique avait été engagé, et
à l’arrivée du train il joua un air de
bienvenue. A ta sortie du char, l'hon.
M. Fournicr se trouva entouré d'une
foule d'amis et de compatriotes empres-
sés et joyeux. Sa surprise ct celle de son
vénérable père qui l'accompagnait furent
extrêmes. Sa physionomie si sympathi-
que et si bonne relléta bientôt une douce
satisfaction, d'autant plus naturelle que
la manifestation n'avait rien d'officiel,
mais était toute amicale el s'adressait
plus À l'honorable compatriote qu'à la |
personne du ministre.

sique en tête, à la salle St. Jean-Baptiste
où une représentation régulière eut lieu
sous ‘a présidence du vénéré M. Lacroix.
Le Dr. Whiteford introduisit en quelques
paroles sympathiques l'honorable visiteur
et celui-ci, invité à prendre la parole,
improviss un discours plein de [atrio-
tiame, remarquable de bon goût, de mo
dération, de cœur et de modestie, qui fut
reçu par des salves d'applaudissements
tçès méritée.
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Informations.

La contestation* de l'élection de Ié-

—Le Metis dit que mercredi soir, vers

|
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été

gat

—La grande loge orangiste d'Ontario

par

ses

—Le National est autorisé à dire que

— Les informations les plus autorisées

ter

soua ce |le2

—.

L'hon. M Fournier à Détroit.

On écrit de Détroit :

ss La nouvelle s'étant répandue

l’lotérieur, devait arriver

n'a 
‘“ De la gare on se ren:lit À pied, mu  

par
sur 

* Plusieure

ensuite à l'Hon. M. Fournier des adres-

ses de bienvenue, entr’autres le Dr, de

Guise qui plut beaucoup par ses remar-
ques patriotiques et libérales, faites dans

“ Le lendemain,
quelques parties de la ville. M. Fournier
s'estrendu à Windsor, où ila été reçu
par un grand nombre de personnes, et à
cinq heures du soir nous avions le regret
de le voir partir pour Ottawa, ol Vat
teuduient ses occupations officielles.

“* Nous gardons un excellent souvenir
de cette visite.

NTH,

M.

présentèrent

langage plein de feu et de distino-

tion ; M. D. Willemin, un français de
naissance, mais qui s’est montré un pa
triote canadien par le cœur ; M. C. M.
Rousseau, un canadien dans toute la

force du terme ; et M. C. Riopelle, an
avocat, qui fit en anglsis un charmant
discours plein de sentiment# délicats.
La séance s'est terminée par un adresse

remerciements du D. Whiteford,
dont l’émotion et la satisfaction de voir
la réception faite à son vieil et allié
n’avalent pas d’égale.

“ Au coitir de la ealle, l’'Hon. M
Fournier monta dans une voiture qui

tendait, et, accompagné de ses pa-
rents et de M. Lacroix, se rendit chez le

Whiteford, oi il a séjourné,

aprés avoir visité

ee

Société Bienveillants des Ouvriers

de Québec.

ETAT ANNUEL DU TRÉSORIBR.

Recettes.

1873, mai 31—A montant à la Caisse d’Eco-

 

numie....….……....…..…………..... 83197
- mai 31—A contributions mensuelles .452 00

= A intérêts et dividendes... 215 37

A iidmissions.....…..…...…..…. 1000

$709 34

Déboursements.
mai 1-Par maladies payées à 24

membres. ............ LH 165 64

Par dépenses courantes... (050
Pardivers.................., is O0

Par Société de Construction. 169 75

Par Banque de Québec, ete. G6 08

Pur balance montant A la

Caisse d’Economie......... 173 37
“en Mains........ 25 00

 

 

mtint total des funds : S553L,85,
(signé) JM. TARDIVEL,

Trésorier 5. B.. 0. 4.

—

Télégraphie Générale
Londres, 10.

Le Times publie une dépêche de Berlin

donne un aperçu du programme pro
babie du congrès qui doit ee réunir €
Bruxelles au mois prochain. Le congrès

chargé de considérer le sujet des
droits internationaux en temps de guerre.
Le correspondant du Times ajoute que

le congrès modifiera les usages reconnus
ce qui concerne les lois internatio-

nales, en autant qu’ils affectent les lois

actuelles en temps de guerre. Le nou-
veau code sera fait dans la forme d'un
traité, qui promet de devenir la loi com-

ne pour tout le monde civilisé, Le

plan qui doit être soumis au congrès a

préparé.

| recferma soixante dix clauses qui
établiseent en détail les droits et les obli-

ions des parties belligérantea. 1! règle
aussi quelles ceront les armes employées

temps de guerre, et donne des règles
pourle fraitement des prisonniers.

Parie, 9.
D-ns l'azemblée aujourd’hui, M. Gi-

rard, député département de Nièvre,
et membre de la gauche, a lu un docu-
ment

dans son département pendant les der -
nières élections. Le document engage les
officiels bonrpartistes à donner tousles
emplois à ceux qui sont en faveur de l’é-
lection de M. Bourgoing, candidat bona

qui à été mis en circulation

tis, et ajoute que le ministre des fi
nances, M. Magne, a fourni uneliste de

officierr au gouvernement.
M. Girard demande une enquête sur

l'affaire. M. Rouher dit ne pas avoir « u
connaissance de ce document, et insinue
qu'il n'a jamais existé. II se déclare en
faveur da l'enquête, et discutera le sujet
quand le résultat de l'enquête sera pré.
senté à l'assemb ée,

M. Gambetta accuse les ministre. Ma-
gue et Cissey de complicité dans cette
affaire.

Les députés bonapartistes de l'assem-
blée endossent la proposition de discu-

l'effaite quand l’engrête sera termi.
née. Rouherrappelle glors à la chambre

accusations portées contre (Gambetta
par le comité de septembresur les comp
tes, au sujet de ‘ ontrats frauduleux et de
nominations impropres,
Une scène violente s'ensuit.
M Gambetta réplique qu’il a toujours

répondu aux questions du comité ; mais
qu'il ne reconnaissait pas aux misérables
(c'est ainsi qu'il qualifie les bonapartistes)
le droit de le questionner.
Le tumulte soulevé par cette réponse
pse permis d'entendre Is réponse de

partisans de Rouher.
M. Buffet a menacé Gambetta de pro

voquer un vote de censure pour les mots
qu'il avait employés.

Après la séance, ‘Gambetta et ses amis
ont été suivis en lai-sant la chambre et
inaultés par les bonapartistes.
scène est considérée comme sérieuse et
cause grande excitation A Paris,

La gauche croit que 330 députés sont
disposés à voter pour la dissolution ; ila
ne demandent que :) voix de plua pour
passer la motion, qu'ils ont l'intention

de présenter avant peu.

Cette

Paris, IO.
l'ambassadeur Washburne & donné

hier un diner au duc de Cazas, aux am.
bassadeurs anglais, rurs3 et allemand et
à plusieurs américains.

L'assemblée aujourd'hui, par un vote
de 344 contre 337, à alopté une amen-
dement au bill des élections munici-
pales, fixant l'âge des électeurs à 21 ans
au lieu de 25, commeil a été proposé

le gouvernement, qui est ainsi battu
une partie vitale du bill,

Une forte garde a été placée aur le
train qui ramène les députés de Ver
sailles à Paris, ce soir, pour protéger les
dputés bonapartistes.

L'EVENEMENT,

À l'arrivée du traie à la gare de Paris
hier soir plusieurs de ces derniers ont
abordé Gambetta, et l'ont défié de répé-
ter les mots qu’il a employés dans l'Ae-
semblée.

Les journaux impérislistes contien-
nent de violents aiticles contre la
gauche.

Un document semblable à oelui lu
par Girard dans l’Assemblée hier, an été
découvert circulant dans les casernes à
Paris.

Bayenne, 10.
Vingt-cinq bataillons de carlistes, avec

12 canons, ont prir position entre Estella
ot Arga Valley, attendant les républi-
osins qui s’avancent de Tafalla. |

Rome, 9 juin.
Les pèlerins des Etats-Unis sccompa-

Znés d'une centaine d’américains catho
liques résidant à Rome se sont rendus
Vatican et ont été reçus par le Pape.
L’évêque Devenger, en les présentant,

fit valoir le dévouement inaltérable des
catholiques des Etats-Unis envers le St.
Père. Aimant une sagaliberté, ile con-
damnaient de tout cœur les perséoutions
Lyranniques que font subir à l'Eglise des
faux partisans dela liberté et des enne-
mis de Dieu.

Le Dr. Head parls brièvement dans le
même sens. Le Pape répliqua qu'au
milieu des ténèbres qui couvraient le
monde, cette manifestation était un
rayon de lumiére. Les enuemis de
I'Eglise étaient nombreuz, et c'était une
grande consolation de jeter les yeux sur
le Nouveau-Monde où la vraie foi s’était
tellement développée qu’il fallait établir
fréquemment de nouveaux diocèses. Les
fausses re'igions, a-t-il ajouté, prévalant
encore sur une grande partie du conti-
nent, et nous devions prier pour que tous
reviennentà la vérité,
Les pèlerins s'avancèrent alors un par

un et ayant baisé la main du Pape, lui
présentèrent les dons qu'ils avaient
apportfs d'Amérique.

Après une entrevue très intéressante,
les pèlerins se retirèreut profondément
émus. Ils se proposent de présenter au
Pape un album contenant la signature
de tous les membres du pè.erinage,
Jeudi prochain, tout le corps des pèle-

rins recevra la communion de la main
du Pape.

2 eee

NECROLOGIE.

Décédé à Plessisville de Somerset, le 27
mai dernier, après une maladie de quatre
mois, M. Henry Ls. Th. Mignot, commer-
çant ; :
Ce ne fat quen 1857, que M. Henry

Migaot fit ses adieux à l’ancien continent
pour venir résider au Canada, Après un
séjour de près de deux ans à Québec, il
vint se fixer dans les Cantons de l’Est,
comme fermier ; un malheur imprévuétant
venu fondre sur son mobilier, le mit dans
la triste nécessité d'abandonner cette
ferme, pour se livrer au commerce d’ani-
maux. Connaisseur habile dans cette bran-
che, il ne tarda pas à réparer cette partie
Eu venant résider dans les cantons de So-
merset,oùil fit, non-seulement dans la loca-
lité, mais dansles parvisses voisines d’assez
bonnes affaires ; ses connai-sances en agri-
culture  n'échappèrent pas à plusieurs
comtés qui le choisirent et le nommèrent
juge dans les concuurs d'exhibition. Les
neuf années çassées au milieu d'une popu-
lation toute canadienne-française, en avait
fait un vral canadien de cœur et d’ame;
aussi dans la célébration de notre fête
nationale était-il toujours un des premiers
à l’œuvre ; que de zèle, d'activité, n'appor-
tait-il pas pour rendre la fête plus solen-
nelle ? Rien n’état épargné : généreux et
hospitalier, sa table était ouverte à ses com-
patriotes dont il avait souventla visite ;
distingué dans ses manières et plein de
cette exquise politesse française qu'il avait
acquise par son éducation, M. H. Mignot
s'était conquis l'estime et la considération,
non-seulement de cette localité, mais bien
d'une bonnepartie du district de Québec.

Il est mort avec gous les secours de la
religion, entouré de sa famille et de ses
amie, Lassistanc) pombreuse de l'en-
droit et des paroisses voisines qui ont ac-
compagué ses restes à ea dernière demeure
témoigne de la haute considération qu’il
joulssait, () vous tous qui avez connu et
su apprécier son cœur noble et généreux,
donnez un soupir et une larme à sa mé-
moire. Pendaut sa maladie qui s'est pro.
longée prés de quatre mois, Ma lame Mi-
gnot n’a pas laissé le chevet de son lit et
L’a cessé de lui prodiguer tous les soins
possibles.
M. H. Mignot était né à Carqzebut, can-

tou de Ste. Mère Eglise, département de la
Manche, Franco, en 1810, et marié à Mont
Martin cn Graignes, département de la
Mancho, et DIle Victuire Marie Françoise
Henry, dans le mois d'octobre 1835.

———— eee.

FAITS DIVERS.
POUR RIMOUSKL. — Le vapeur Union,

laissera le quai St. André demain matin
à 8 heures pour Rimouski en arrêtant à
la Baie St, Paul, aux Eboulements, à la
Malbaie et 3 la Rivière-du-Loup.

REMIS. — Faute d'espace, la suite de
la correspondance de M. Lafrance est
remise à demain.

LB CABINET—Le cabinet provincial a
siégé hier après midi.

Le conseil de l'Instruetion Publique
8'e: t aussi réuni hier matin.

PIQUE NIQUE. — L'Association Cana-
dienne Irlandaise, et la division du St,
Laurentides Fils de la Tempérance, con-
sidèrent chacune le projet d'organuer un
grand pique-nique pour le commence-
ment de juillet.

LA SAISON.— Nous nvons aujourd'hui 1!
juin, justementla température qui aurait
figuré plus avantageusement au commen-

cement de mai. Il fait encore froid et les
paletots rembourrés sont de mise.

Les gens qui se lèvent matia ont pu
constater aujourd'hui une légère gelée
blanche aur laterre. En attendant les

chaleurs, nous gelons.

Il parait que nous en avons comme

cela jusqu'au mois de novembre. Les

savants qui Ont interrogé les astres nous
'affirment,

MEURTRE AUTPOSÉ.—Ce matin de bonne
heure, M. le Coroner Prendergast était

averti qu'une femme venait d'être assas

sinée,rue St. Jacques, Quartier Montcalm

Il se rendit immédiatementsurles lieux,

et trouva, de fait, le cadavre d'une
femme. Ce n’est qu'après quelque résis
tance de 'a part des personnes présen-
tes, qu'il réussit à examiner le oada
vre. il conatata en plusieurs endroits du
corps des traces de violence, ce qui ferait 
présumer apparemment que la rumeur

 
Qui cironle dans je quartier secait veni-
semblable,

Voici la version qu'on nous a donné,
et que nous publions sous toute réserve.
Le mari de la victime, arrivé au domicile
conjugal en état d'ivresse ce matin, se
serait rué sur sa femme pour la bat re,
ei non content de l'avoir rouée de coups
de baton,il l’aurait précipitée de toutes
ses forces sur le poôle ; la pauvre femme
eu serait morte du coup.

A midi, malgr: l'intelligence et I'acti-
vité des investigations de M. le Coroner,
rien n’était encore éclairci. Celui-si a
commencé à deux heures cette après
midi une enquête des plus sévères.
Ÿ at-il eu meur (re réellement?
C'est ce que l'enquête nous fera con-

naître. Quoiqu'il soit, ces marques de
violence sur le cadavre, I'alluredes per-
sonnes du voisinage qui semblent cacher
quelqu'un, tout cela fait présager que
nous avons encore un crime à enregis-
trer.

Jusqu'à ce que le verdict soit rendu,
nous taisons le nom de la victime et
celui de l'assassin euppos6.

Nous tiendrone nos lecteurs au cou-
rant de ce drame mystérieux.

COUTEAU ET RASOIR.—Hier soir, tragédie
à bord du navire Squando, mouillé au
quai de la Fonderie, à Lévis. C'était à
l'heure du thé. Il se trouva que du sucre
avait été perdu. Deux matelots du bord,
horame de couleur, nommés respective
ment Santa Rosa Gumb et Richard Law-
rence, se mirent à s'agpuser l’un et
l'autre en termes violents. Lawrence tira
son couteau en le brandissant d’une ma-
nière mensçante et Gumb courut cher-
cher son razoir. Les deux matelots se
rapprcchèrent l'un de l’autre, et Gumb
sans perdre de temps ee mit 4 entailler
Lawrence d’une façon horrible, Il lui
coups plusieurs muscles du bras gauche,
lui fit des entailles béantes aux épaules,
et une blessures de quatre pouces de
longueur et d'un demi pouce de profon
deur dansle côté.
D'un autre côt*, Lawrence en étrei-

gannt son antagoniste lui coupal'oreille
droite et le pouce gauche.
Lawrence perdait beaucaup de sang
Tous deux furent immédiatement ar-

réiés par le constable Chrétien, du d'-
tachement de la police provinciale à
Lévis, et amenés à la station de la rue
Ste. Ursule à Québec.
On envoys quérir le Dr. LaRue qui

examina l’état des blessés et ordonna
que Lawrence fut transporté immé4iate-
ment à l'hôpital de Marine:
Gumb. qui est un nègre d’une forte

stature des Antilles, a été écroué.

AOTE BRAVE. — Nous annoncions hier
qu’un matelot s’était noyé au quai des
Indes. Nous avons d'autres détails au-
jourd’hui à ca sujet. Deux constables
de la police provinciale y Ont pris une
part qui mérite mention honorable. Ces
deux constables virent, un peu avant
minuit, deux individus qui avaient l’air
d’être matelots, se diriger vers ua navire
accosté au quai, Ils paraissaient légère
ment, émus mais en état de se bien con-
duire. Il faisait noir comme chez
l’luton.

Quelques temp: après, les deux police-
men, qui ne pensaient plus aux deux
watelots, entendirent un cri qui parais
sait venir du côté du fleuve. Ils descen-
dirent au pas de course, rue St. Jacques
jusqu'au fleuve. D'autres cris ee firent
entendre, toujours dans la même direc-
tion. I's explorérent du regard les envi-
rons du quai Atkinson, et croyant aper-
cevoir quelque chose qui se débattait
dans l'eau, ils se couchèrent à plat
ventre sur le quai et virent la tête d’un
individu qui venait de temps à autres à
la surface et criait chaquefois qu’il avait
la tête hors de l'eau.
La hauteur du quai en cet endroit

était de 11 piede & peu prés,et il n'y avait
pas un seul bout de corde dans le voisi-
nage,
L'un des constables, nommé Finn, se

glissa le long du quai en se retenant au
bras de son compagnon O'Neil et en
essayant de trouver un point d'appui
quelque part. Finalement après beau-
coup d'efforts, il parvint à en trouver
un ; mais il ne touchait pas à l’eau et le
malheureux à trois pas se navrait. Il

réuesit à descendre jusqu’à l’eau. Finn
cris au matelot de tâcher de lui saisir le
pied,

“ Je ne peux pas, luirépondit au bout
de quelques instants une voix faible,”
Le malheureux fit alors un effort su-

prême et se trouva à la portée du pied
du policeman ; il saisit le pantalon avec

ses dents, puis il s'accrocha à la jambe

de son sauveur. Pendant quelque temps

les trois individus restèrent dans cette
position accrochés les uns aux autres.

Mais il fallait bien la résoudre d'une
façon ou d'une autre, Finn découvrit un

nœuf pourri qu'il fit sauter et s’y intro-

duisit les doigts. (O'Neil, libre, courut

au navire chercher une corde.
Ce n’est qu'avec répugnance qu'on la

lui donna. Il revint etjeta la corde de fa-
çon à ce qu'elle fit le tour du corps du
malheureux, ce qui permit à Finn de se
délivrer de la position dangereuse où il
se trouvait.
En ce momentlà, le sergent de police

Morrison arriva eur le théâtre du drame.
Le malheureux matelot, qui se nomme 
Dempsez et appartient au True Blue, fut
hiss* eur le quai plus mort que vif.

By J'—S,, said he, my poor chum's is
drowned, [Par J......, mOn pauvre cr-

marade est noyé.]
Le malheureux qui s’est noyé est un

hollandais. (a à cherché son corps, qui

n'a pas encore été trouvé.
Il n'est pas nécessaire de faire des

éloges aux deux polieemen. Le simple
récit du drame suffit.

PINSÉ.—Hier soir un jeune homme du
nom de Thomas Molson, commis, âgé de

19 ans, a été arrêté tous accusation
d'avoir obtenu des marchandises sous
faux prétextes, chez MM. Simons et
Foulds, sur présentation d'ordres signée
de madame Forayth, sur le Cap.

Il avait fait emplette de chemises,
cols, boutons de chemises, parapluie, eto, eto.

Os soupçonne finalement quelque
chose d'irrégulier dans ces achats. On
refusa de lui livrer quelques effete.
On mit la police en campagne, La

vérité se fit connaître, et le jeune

bomme fut pinoé rue Neott et logé au
verrou.

BXOUKSION D&S JODRNALIvYBs.— Lee junr
nalistes de Boston at des autres villes du
Massachusetts, jui font chaque année
une promenade en corps, se proposent
de visiter le B ww Canada dans le cours de
ce mois. Ils partiront de Boston le 19
courant, arriveront à Montréal le 20 et
feront le lendemain une excursion à La-
chire. Ils partiront ensuita pour Québec
à bord d'un des steamers de la compagnie
du Richelieu. Ils visiteront Québec,Mont
morenoy, le Saguenay, jusqu’à | baie des
Ha! Ha! et les places d'eaux du bas du
fleuve. Ils retourneront 4 Boston en pas.
sant par Mon ‘réal.

LA ST. JEAN BAPTIITB A QUÉBEC. — On
lit dane le Journal »
La société Saint-Jean-Baptiste donne-

ra un grand dîner, le jour de sa fête
patronale, le 24 du présent mois, dans
la Salle Musicale, Les dames seront ad-
mises dans les galeries et orneront le
banquet national de leur gracieuse pré-
sence.
La Balle Musicale sera splendidement

déoorée pour la circonstance, et rien me
sera épargné pour donner à cette fête
nationale toutl'éclat et toute ja pompe
possibles,

C'est dans l’église St. Jean que sera
célébrée la partie religieuse de la fête,
cette année.

vaiont des ripe. Le mère de l'enfant
ayant Été obligée de s'éloigner d'elle du-
rant quelques mioutes quel ne fut pas

son chagrin de constater, à son retour,
quele fou, après avoir pris dans les répes,
s'était communiqué aux hardes de sa
petite fille, et avait causé sa mort !

—(Gazetls de Sorel)

BRULÉ, — Le propulseur Francis a
complètement brûlé hier matin à 2 hs. à
environ 4 milles en haut de cette ville.
Tout l'équipage est sauvé.—(Zdem.)

SECODRS A NO3 COMPATRIOTES DB MILL RI-
‘ver —Nous avons déjà appelél'intention
de nos amis sur la nécessité d'organiser
les moyens de venir en aide à nos con-
citoyens qui ont souffert de l'inondation
de Mill River. Nous trouvons dans le
Courrier des Etats Unis Ventrefilet sai-
vant qui prouve que celte idée a du
moins frappé nos concitoyens de New-
York :
“ On a déjà beaucoup, fait mais il reste

beaucoup à faire pourles victimes des
villages détruite par la rupture soudaine
du réservoir de Mill River, Au nombre
des personnes qui ont souffert du fléau
dévastateur se trouvent un certain nom-
bre de familles canadiennes-françaises,
Le bureau central, ds MM, Batchelor,
Normandeau et Lefèvre, qui est chargé
de l'administration des Société Canadien-
nes des E-U, vient de prendre l'initia-
tive d'une collecte spéciale en faveur
de leur compatriotes malbeureux. Le
plan du bureau consiste à recommander
une contribution volontaire dans toutes
les parties des Etats-Unis et même du
Cenads, le 24 juin, jour de la Saint INCENDIE.—On télégraphie d'Ottawa 10

Juin :
À 2. 45 heures environ, ce matin, le

feu s'est déclaré dans le bloc LeSueur,
rue Wellington Il faisait encore nuit, et
en même temps une foi te brise de l'ouest
8'èleva. La maison ou le feu avait prie
fut seule détruite.
Mais bientôt le feu se communiqua à

la maizon suivante et l’on entendit plu
sieurs explosions. La provision d'eau
n'était pas suffisante. Les g-ns ne pou
vant arrêter les progrès des flammes, se
Mirent avec uneactivité énorme à faire
le sauvetage des effets.
La résidence de l'hon, M. McKensie,

qui était isolée du bloc a été détruite,
Parmiles autres maisons qui ont brûlé.
oa cite celles de Lawson & Fréres, en-
e'nteurs ; C. P. LeSueur, marchand d’ar-
ticles “de fantaisie ; Dawson, photogra-
phe; Oliver & tils, entiepôt de meubles
de ménage ; ITodge, chapelier et four
reur : Fhilion & Lefebvre, marchands de
nouveautés et le Queen’s Hall.
On estime les perles en gros à $60,000.
L'hon. M. MeKenze a sauvé la plus

grande partis de ses meubles et effets de
ménage; il n’avait pas d’assurance,

Il habitait l'ancienne résidence de Sir
Georges Cartier.
M. C. P. LeSueur a perdu tout le cou-

tenu de son magasin d’articles de fan.
taisie, estimés à #2300, et assuré pour
$1,000.
La galerie photographique de Dawson

a été complètement détruite et n'était
pas assurée,
MM. Oliver & Fils ont tout perdu ;

leur assurance s'élevait à $1,000 ; le ma
gasiu de chapeaux et fourrures de Hod-
ges où le feu s’est déclaré, a été rasé
jusqu'au sol.

Philion et Lefebvre ont tout perdu
leur stock ; assurance $7,500.
Le Queen's Hall qui venait d'être

retenu pour un bal parla garnison, a été
détruit de fond en comble, son proprié-
taire perd dans la confligration $25,000
perte qui sera en quelque mesure réduite
par une assurance de $13,000.
La maison de I'échevin Pratt a aussi

beaucoup souffert du feu.
Ieureusemeut I'hon. M. McKenzie

était revenu le soir même de Kingston,
et a iravaiilé comme un sapeur au feu.

OOUR DE rotica. — Davant le Juge
Doucet.
George Garder,matelot du Marco Polo,

capitaine William Thomos, pour s'être
absenté de son navire tans permission,
est condamné à quatre semaines de
prison,

Siwuet Rose Gumb, mat-lot Africain,
pour avoir blessé gravement avec un
razoir Richard Lawrence un autre ma-
telot, est renvoyé en prison en atten-
dant l’enquête.

COUR DU RECORDER.—Paschal Dick a
canoté à la Basse-ville de bar-room en
bar-room, et a fini par faire collision avec
un homme de police quil’a débarqué à la
station. Condamné à $l et le frais ou à
8 jours de prison.

UNE VIE D'AVENTURES.— Nous avons
reçu la visite d'un imprimeur canadien
quivient de loin, Parti depuis dix ans.
il a beaucoûp voyagé et passé à travers
bien des aventurce. A près avoir travaillé
dans un atelier de NewYork comme
compoaiteur, il partit pour Ia Californie
et de là gagna les prairies où il entra
dans une compagnie de trappeura avec
laquelle il (raversa Ia Sierra Nevadas,
resta quelque temps chez les Apaches,
et fit Ia charse dana les territoires in
diens, Il à fait souvent le coup de feu
avecles indiens ; il était nu combat de
Pageo Del Pea ou deux A deux cinjuan
te trappours se battirent contre un mil-
lier d'indiens dont ila tuèrent une bon
ne partie et mirent le reste en fuite.

Il fil connaissance dansla Sierra Neva
da de Kit Carson, le fameux batteur
d’estrades américain, le héros, l'homme
légendaire des grandes prairies de l'ouest
dont les exploits et les aventures rem
plissent depuis des années les journaux.

Il ee rendit ensuite dans le pays des
Mormons et demeura cinq ans à Salt
lake City. Il était employé dans l’im-
primerie de Brigham Young. Il fut
obligé de quitter ce pays, parcequ'il ne
voulut pas se conformer à la loi mor-
monne qui oblige tout homme de pren
dre femme.—Rien Public

ACOILENT.—Mardi matin, Ia petite fille
de M. W. (i. McConnell, de Berthier,
Agée de 15 mois, (tait à s'amuser près  du proële, devant la porte duquel se trou-

Jean-Baptiste, qui sera versé par les ca-
diens des endroits inondés, Le bureau
central est maintenant en correspon-
dance avec les autorités locales et fera
connaître le résultat de ses démarches
dès qu'elles auront abouti.”

ACCIDENT AUX BE. UV. — On écrit de
Nashua, N, H, en date du 3 courant :
“Un fatal accident est arrivé hier

avant-midi à un brave Canadien de cette
ville, M. François Lesage, employé du
chemin de fer de Concord. En voulant
relever un baril de bière qui coulait, le
baril fit explosion et lança le malheu-
reux à douze pieds de distance. Blessé
grièvement, M. Lesage est mort ce matin
à une heure. Et à la même heure,
en fille mourait des fièvres à Mason-
Villade.”

FABLE. — Les journalistes américains
ont une imagiuation de feu. Voici ce
qu'est devenu entre leurs mains la nou.
veile que nous avons donnée il ÿ a quel-
que temps, à propos d'un élève du col.
lége St. Laurent qui dans une partie de
paume a dechargé son revolver sur un
de ses camarades. :
Nous laissons parler le Courrier des

Etats Unis, qui s'inspire du Times de
Portsmouth :

“ Le hasard, incarné dans un pion,
vient de faire découvrir l’existence
d'une société secrète parmi les élèves
du collége Saint-Laurent, près de Mont-
réal. Le Times, de Portsmouth, (New-
Hampshire) donne les renseignements
suivants sur cette organisation juvé-
nile :

“ Les conjurés avaient piêté serment
d’assassiner deux ou trois préfets d'étu-
des, et buit ou neuf des élèves leur ca-
marades, entre autres John Cuningham,
fils de M. Michael Cunningham, de Ports -
mouth. Pendant une partie de paume,
les membres de la société secrète, ayant
a leur tête le nommé Waleh, voulurent
expulser du terrain neuf joueurs dont
le jeune Cunningham était l’un, Kencon-
trant de la résistance ils exhibèrent des
pistolets, mais l’un deux eu le courage
de s’en servir, l'élève Farrell, d'East Bop-
ton, reçut une balle dens la tête. Celui
qui a fait le coup est de New-York et se
nomme Colwell. Immédiatement après il
à prit la fuito et n'a pas été revue de-
puis. Les membres de la société secrète
ont été expulsés, saufle chef, Walsh, que
l'en retient sous bonne garde en atten-
dant la cipture de Colwell. Que'ques-uns
des exPulsées ont avoué que leur inten-
tion était de tuer le jeune Farrell et une
douzaine d’autree, pendant une prome-
nade,”
Et voilà comme on écrit l'histoire. Na-

tional.

_—_ _

Bulletin Maritime.

—Le navire Herbert C. Hall, capt. Davis,
parti de Lréme le 6 mai, vid Sydney, C. B,
cù il avait pris un chargement de charbon
aux Mines Internationales pour la compa-
gnie du Gaz do Montréal, Fest échoué sur
l'ile Rouge landi matin. II était consignô
à MM. Carbray et Routh, do Montréal. Le
capitaine du /’ensacola, arrivé dans le port,
dit quo la positi n du naviro laisse pen
d’esy vir,

—Le navire norvégien Balticcapt. Fitzen,
parti de Dartmouth, 4 mai, Avec uno demi
charge de terre à brique, pour Québec, vest
échoué durant le brouillard de lundi, a 'lle
Roage et y est resté,
On dit qu’an autre navire s’est échoué

aussi lundi à l'Ile Bouge. On n’a pas encore
pu savoir son nom,

—La barjus norvégienne Oscar, a pris
Un piloto au Bic dimanche 3 hs. p. m, et
est arrivé dans le port à 4 lis. a. m, lundi,
nyant fait aiuel le trajet en 14 heures,
—Le /lareas est arrive hier dans lo port

rang pilots, quoique le yack fut hissé, lo
Golombus & pu en avoir un a ln pointe St.
Laurent, et dit qu'il y a encore une ving.
taino d’autres navires qui attendent des
pilotos dans le bas du fleuve.

—Le phare flottant de l’He Rouge cet allé
hier matiu prendre gon poste,

—La godlette des pilotes No. 5 David k,
Price ost parie hier ap ès-midi pour le
Bic Avec 10 pilotes, 21 pilotes sont partis
aussi hier matin pour le Bic par lo vapeur
Union.

—L'Austrian cat parti hier à 1. 30 houro
pour Liverpool.

—Le steamer Nova Scotian, Capt. Ri-
chardeon est arrive hier avec lis malles,
25 paësagors de cabine, 53 d'entrepout ot
une cargaison générale,

% —Le tteamer Vichhurg, Capt. Robert, &
laissé le port hier pour Liverpool.
La gotlette ‘Mood Intent, parti do Gaspé

le 7 du courant, à midi, cat arrive dans le
port A midi le 9, ayant fait la course on 46
houros.

—Les stéomers Allan Cuspian, libernian ot City of Montréal sont arrivée on Angle-
terre,
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L'EVFNEMENT.
 

==Le Capt. Goudy, de la barque Macede-
1.14 Tapporte avolr passé la bargue naufragée
Pontecowo le 33 mai. I) prit à son bord
une partie des passagers et l'autre parti ne
voulut pas consentir à laisser le Pontecsco

Cie. d'Assurance de Québec sur le Fen
(ÉTABLIE EN 1818)

CAPITAL - . . . - .

 

MONTANT PAYÉ - - . - $338,000
DÉPOSÉ DANS LE TRÉSOR D

LA FUISSANCE - - - $100,000
Dinsoravas :

J. GRBAVE CLAPHAM, Président,
J. B. BENAUD, Vice-Président,
W. WALEKER, Trésorier.
VITAL TETU, H. 8. SCOTT, W.

WITHALL, Ecuiers et l’Hon. E. CHINIO,
Sénateur,

W. L. FISHER, Secrétaire,
CHS. LANGLOIS, Inspecteur.

Bisques pris sur propriétés et vaisseaux
en construction aux taux les plus bas et
toutes p -rtes établies payées promptement.
Québec, 5 juin 1874—1m

 

Annonces Neuvelles.

Trouvés—L N Carrier, N P,

Acte concernantla fefllite 1869—O Murphy

Sarasin, etc—J B Renaud et Cie

Bel à flot—Gibb, Lai:d et Cie

Sel, Sel— do
Manufacture de sel— do

Attention—Louis Bourget

Cour de Oircult—Jos Soulard, H C 8

Maison de Pension—Madame Voyer.

Compagnie des Vapeurs de Québec et des
Ports du Golfs—W. Moore.

Marchandises à bon marché-Fyfo&k Garneau

Joseph O. Ladbbä, marchand-épicier,

Dopartement dos Mossiours—Glover, Fry

& Cie.

—Ppa

Tableau des Marées.

MARÉES HAUTES À QUÉBEC, — 1874.
Matin. Soir.

Juin,
Lundi......... 8 013 0 49
Mardi.......... 9 1 25 2 09
Mercredi....... 10 2 38 318
Jeudi.......... 11 341 4 12
Vendredi ...... 12 431 4 39
Samedi........ 13 5 05 5 31
Dimsanche....,. 14 5 56 6 31

Le courant continue 45 minutes après la
haute marée.

PHABM DE LA LUNB.
Nouvelle Lune, Dimanche, 14 courant,

2 heures 21 minutes a. m,

EET

Décès.

Ce matin à 10 heures, a ou lieu à l'église
du Fanbourg St. Jean, le service pour le
repos de l’Ame de Sieur Adolphe Doyen-
nard (de Bordeaux), décédé à Québec le 6
de Juin eourant, à l'âge de 36 ans.

 

 

Annonces Nouvelles.
TROUVÉS,

Il y a un an environ, dans une des pa-
roisses du Comté de Beauce, deux beaux
Livres de Comptes, en blanc, (Journal et
Ledger) a’adresser à

L. N. CARRIER, N. P,,
St. Henri de Lauzon.

11 juin 1874=]m

ATTENTION I!
On parait oublier que la meilleure et

vieille Jamaïque se trouve en gros et en
détail chez

LOUIS BOURGET,Epicier,
Marché de la Basse-Ville,

SARRASIN,AVOINE
100 MTS. SARRASIN NE

SEMENCE.

 

 

 

3,000 MTS. D’AVOINE.

A vendre par

J. B. RENAUD & CIE.,
26, 28 et 30, RUE ST. PAUL.

Québec, 11 juin 1874.

Acte concernant la Faillite de 1869

ET SES AMENDEMENTS.

 

Dans l'affaire de

ETIENNE MICHON, de Québec, Marchand
de Fer,

Failll,

Le failli m'a faifgune cession de ses biens,
ot les créanclers sont notifiés de se réunir
4 mon bureau, Batisse da Télégraphe, rue
St, Plerre, à Québec, MARDI, le 3Ce jour
de JUIN 1874, à 11 heures A M, afin de
prendre communication de l’état de ses
affaires et nommer un syndic.

OWEN MURPHY,

Syndio Provisoire.
Québec, 11 juin 1874.

SEL A FLOT.
Gros Sel de Liverpool, 10 au tonneau,
en lots à la convenance des acheteurs,

A vondre par

GIBB, LAIRD & Cis.
Québec, 11 juin 1874.

MANCFACTUREDESi
Co Bel est le plus magnifique qui soitpréparé pour le Beurre ou la Table. Il est

pa ;ueté en sacs blancs de quatre minots etest préféré partout où l'on s’en sert, A touts
autre marque.

Les Soussignés ont le monopole de la
veute de cet article en Canadaet sont préte
à le Hvrir on lots à la convenance des
acheteurs.
La liste Commerciale et Maritim

New-York du 18 avril, cotes :— odo
Le Sel en Sac de Ia Manufacture de

Higglne....................... $2.38
Ovlul des Manufactures Deakin,Wor.

thiogton, Washington, Evans,
Marshall et autros marques... . $1.98Oe qui démontre la supériorité du Bel de

Higgins sur oelul do ses concugrents sur
le marché de New-York.

GIBB, LAIRD & Cle.
Québec, 11 jnin 1074,

 

LISEZ CECI!
Nous donnons

quelques

Certificats
PARMI

1,500
AUTRES

: Que nous
avons em noire

Possession A

LA PLUS

brande Découverte du Siècle
Ecoutez la voix du peuple !

Elle remercie Dieu !

   

 

Montréal, 9 avril 1874.
C'est avec grand plaisir que je recom-

mando le DIAMOND RHEUMATIOOURE.
Depuis plusieurs années je souffrais du rhu-
matisme, loreque je lus votre annonce qui
paraissait dans le National, et j'acuetai deux
bouteilles de Devins & Bolton. Grâce à
Dieu, je suls maintenant bien, grace a l'effi-
cacité de votre merveilleuse médecine.
Vous pouvez vous servir de ce certificat
pour le bénéfice de ceux qui souffrent, ei
vous le désires. Bespectueusement votre

Jacques Paqcewrs, Commis,
1x0, 335, rue St. Jacques.

Le recommander à ses amis.
Québec, ler mai 1874,

Oher Monsieur: S'il vous plait, laissez-
moile privilége de donner un certificat en
faveur du DIAMOND RHEUMATIC CURE,
J'ai souffert du rhumatisme sciatique pen-
dant les deux dernières années. Trois bou-
teilles de votre médecine m'ont guéri com-
plèôtement. Je l'ai déjà recommandé à plu-
sfeurs amis qui s'étaient servis inutilement
de médecins. Je diclare hautement que
votre médecine m’a complètement renda
la santé. Votre serviteur,

¥.V. GavTHIZR.

Souffrant depuis 6 ans.
Montréal, 16 mars 1874.

Cher Monsieur : Je dAsire faire connaitre
que j'ai souffert pendant les six dernières
années d'un rhumatieme aigu et après m'être
servi de deux bouteilles de votre DIAMOND
BHEUMATIC CURB, je suis revenu à la
sauté, je suis maintenant mieux que j'ai
été depuis de longues années. Je demeure,

Wu, A. TAYLOR.
Témoin : Alfred W, Hutchinson,

Montreal House.

CABEL BURLBUT, Soulagé
Montréal, 23 mare 1874.

Ceci est pour certifier que j'al été soulegé
par l'ueage du DIAMOND RHEUMATIC
CURE du Dr. MirLan, et pour le recom-
mander à toutes les pzrsonues affligées de
cette terrible maladie, le Bhumatieme.

Vous êtes libres de vous servir de cette
lettre pour le tien de cenx qui sontaffligés.

Votre dévoué, etc.
CaBeL MORLECT,

Pigeon Hill.

ABRAHAM, Rétabli.
Montréal, 9 mars 1874.

Cher monsieur: Depuis deux ans je
souffrais de douleurs rhumatismales dans
les bras et genoux. Ayant appris que votre
agent se trouvait au St. Lawrence Hall, je
loi ai demandé une bouteille qu’il m'a donné
gratis. Trois doges “e votrc précieux remède
m'ont complètement guéri.

Je puls marcher maintenant sans sentir
aucuue douleur,
Avec respect votre dévoué,

J. ABRAHAM,
Hotel Ottaws,

Marchand de Cigares.
Ce remède est en vente chea tous les

Pharmaciens de la Province et particuliè-
ment chez

J. E. BURKE,
Pharmacien,

S'il arriveque votre Pharmacien ne l’ait
pas parmi ses remèdes, dites-lui de ee le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais de Justice, rue N.-

Dame, Agente-Généraux pour la Pro-
vince de Québec.

Prix: $1.00 1a bouteille ;
tellles $13.00.

28 mai 1874.

grandes bou-

 

Département des Messieursp 1
Ayant complété notre assertiment de

Marchandises à l’asage der Messieurs, pro-
venant des meilleurs manufactures, nous
attirons respectueusement l'attention de
ceux-ci sur la liste ci-dessous:

Gilets de Fantaisie et Habits en Alpaca,
Camisoles et Caleçons en Mérino, en Gaz»
et en Laine d’Agneaux.
Nouveautés en Cravates de toutes formes,

savoir : les Prince Teck, Sublime, Pall
Mall, Prince Imperial, Stanley, Belgravian,
Excelsior, Scarboro, Park, Beaufort, Yacht,
Club House Tie et autres.
Chemises de tous genres avec collets

pour appareiller, consistant en : Chemises
Blanches, Chemises de Flanelle, Chemisca
de Gase. Nous faisons les Chemises à ordre.
Un assortiment varié de Bretelles, Robes

de Chambres, Serviettes do Bains, Gilets
de Laine, Courrois de Voyage,Parapluies en
Soie d> la célèbre manufactare de Fox,
Moucholrs en Boie « t en Toile, Anneaux et
Epingles pour Cravates, Boutons et Boli.
taires pour Chemises, Gants de toutes sortes
provenant des meilleures Fabriques.
Un Tailleur de première classe est atta-

ché à l'établissement,

GLOVER, FRY & Cm.

Marchandises vemines à Réduction.
Nour avons aujourd'hui réduit les Mar-

chandises ci-dessous mentionnées, à moins
que la moitié du prix original pour faire
une clairance.

Gilets do Drap pour Enfants depuis 2;6.
do do do Dames do 50.

Costumes et Robes pour Dames.
Chapeaux Garnis.
Chapeaux en Paille depuis 6.
Mousselines, Grenadines ot Etoffes à Robes,

GLOVER, FRY & Cm.
Québec, 30 mai 1874.

POUR RIMOUSKI

essts
LE VAPEUR

“UNION,”
CAPT. HAMOND,

Lalssera lo Quai St. André, à HUIT
heures A. M, VENDREDI, le 12 courant,
pour le Port oi-dessus, et arrêters à la
Baie Bt. Paul, Eboulements, Malbaie, KI-
vidie du Lovp. Au retour 1l arrêtera aux
mômes ports.
Pour plue amples informations s’adronser

au bureau de la Compagole de Navigation à
Vapeur du St. Laurent, Quat St. André.

A. GABOURY.

  Secrétaire.
Québec, 9 juin 1674.

Annonces Nouvelles.

SEL! SEL!!
Gros Sel de Liverpool, 10 au tonneau.

d d 1 doo o
Bel passé au fin de Higgius.
À vendre en magasin, où délivré dans

les chars, par

GIBB, LAIRD à Ou.
Québec, 11 juin 1874.

 

 

CANADA,
Province de Québec, Cour de Cireuit.
District de Québec.

No. 8068.

WILLIAM W. MARTIN,
vs Demandeur,

ISAAC F. FULLERTON,
et Défendeur,

JAMES FULLERTON,
Opposant.

En vertu d'un bref de Venditioni Ezponas
émané, les meubles et effcts du défendear,
saisis en cette cause, consistant en deux
Chevaux, seront vendus le VINGTIBME
jour de JUIN 1874, à 10 heures de l'avant-
midi, su Marché de la Haute-Vilie de Qué-

Cc.
JOS. SOULARD, H- C. 8.

Québec, 11 juin 1874.
 

Maison de Pension.

Los personnes qui désirent avoir soit
UNE BONNE TABLEou UNE CHAMBRE
EXCELLENTEtrouveront chés MADAMk
VOUYER tout le confortahle nécessaire, au
centre de la ville et des affaires,

S'adresser 6, RUE GARNEAU.
Québec, 10 juin 1874—no
 

Compagnie des Vapeurs
Da

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
Communication par la vapeur entre Mon-

tréal, Québec, la Puinte-au-Père, Gaspé,
Percé, l'aspébiac, Dalbousie, Chatham,
Newcastle, Pointe du Chêne, Charlottetown
et Pistou, et en se reliant par voie ferrée
et bateau A vapour avec Saint-Jean, N. B,
Halifax, N. E, Portland et Boston.
La LIGNE de NEW-YORK ot BERMUDE

entro New-York et Hamilton, Bermude,
tous les jeudis alternatifs
Après l’ouverture de la navigation, le

vapeur Secret ou Miramichi, partira de Qué-
bec tous les MARDIS, a 2 heures P. M,
pour Pictou, «t de Pictou tous les MARDIS
à 7 heures A. M., pour Québec, arrétant a
chaque voyage à la Poiute-au-Père, Gaspé,
Percé, Paspebiac, Dalhousie, Chatham,
Newcastle et Pointe du Chône.
Lu Hadji, Alhambra et Flamborouyh, vo-

yagerout 1égulièrement entre Montréal,
wu bec et Pictou, arrêtant à Chatham,
Newcastle, Pointe du Chère et Charlotte-
town.

Le vapeur Canima partira chaque JEUDI,
de New-York pour Hamilton, Bermude, et
Hamilton, Bermude, pour New-York.
Le Secret, Georgia ot Miramicki ont d’ex-

cellent «emmenagements pour les passagers,
Les ermatuurs par les vapeurs de Québec

doivent payer aux Commissaires du Havre
de Québec les droits de quayage des aiti-
cles avant lv chargement, et les consigna-
taires doivent produire un certificat pour
les droits du hâvre avant que les effets
puissent être livrée.
s@" Ls ermateurs sont respectueuse-

ment requis d'envoyer leurs articles en bon
ordre de d ‘cha-gement, et mettre les adres-
ses au long.
Des billets de passage à St. Jean, N. B.,

Halifax, N. E, Portiand et Boston
Pourle fret ou passage s'adresser à

W. MOORE,
Gérant,

Quai des Indes.
STEVENSON & LEVE,

Ageuts Généraux pour Passagera

Québec, 10 juin 1874.

MERISIER.
50 PIRCES de MEBRISIER, convenable

aux Kbénistes.

 

A vendre par

JOS, LEPAGE,
No, 14, rue St. Jacques,

- Basse-Ville.
Québec, 10 juin 1874,

 

BUREAU
QUEBEC, 6 JUIN 1854.

Dcs Soumiseions en double seront reçues

à ce Barcan, juequ'à MIDI,

LUNDI, 15 JUIN COURANT,
Pour les quantités suivantes de

Bois de Chauffage
AT DB

CHARBON,
Pour l ueage de ls Milice dans ce District,
les articles ci-deseus devant êtro livrée

commesuit :

BOIS DE CHAUFFAGE
LONG, 3 picds MESURE FRANGAISE.

1218 59-96 Cordes dans la Cour à Bois do

Gouvernement (Palace
Fuel Yard,

26 “ autres Heux indiqués par
le Garde-Magasin Local

Go au “Drill Shed.”
15 “ au Bureau de Milice.
25 «à l’Arsenal du District et
5 « à la Citadelle,

—ADSSI=

113 74-96 Cordes aux Forts de Lévis, sul-
vant les directions de I'Officler Commandant

CHARBON.
10 Chaudrona (Anthracit-) à la Citadelle
5 “ (à Grille) au Bureau de Milice.

On peut conna tre les conditions et avoir
des blancs au Bureau de Milice.

Les soumissions devront être endossées:

* Pour Bois de Chauffage ” “ Pour Charbon.”

Le Département no s'engage à aocepters
ni la plus basse, ni aucune des soumissions,

L. A. CASAULT,Lt-Col,
D.A.G. M, Comdt, le Dist, Mil No. Ÿ.

8 juin 1874—6f

Patates à Vendre.
20: MIMOTS DE PATATES.

A vendre par

JOS. LEPAGR,
Ne. 14, rue St Jacques,

Basse-Ville.
Québec, 10 juin 1874.

Bois de Chauffage.
200 CORDESde BOIS de CHAUFFAGE

EBABLE et MERISIER.

A vendre par *

JOS, LEPAGE,
No. 14, rue S*, Jac ques,

Basse-Vill-~,
Québeo, 10 jain 874. À

BLONDEAU &DROUIN
LiBRAIRES,

RUE ST. JOSEPH, ST. BOCH.

 

Les Soussignés viennent de recevoir par
les derniers steamers, leur commande d'Eu-
rope, consistant en Livres de Prière et de
Piété, Littérature de Choix,

—ATS81—
Un assortiment complet de Magnifiques

Christs et Statuettes, Chapelets, Médail.es,
etc, etc, etc.

Plusieurs Calsses de très-boaux Livres,
pouvant être donnés en prix aux examens.

PLONDEAU & DROUIN
Québec, 8 juin 1874.

Important à Connaître
POUR L'8

 

Propriétaires de Vaisseaux, Moulivs, Manu-
factures et Muuicipalites de campagne.

Le Soussigné désire attirer l'attention
du public eur le fait qu’il & reçr des échan-
tillona de POMPES A L'EAU ET A FEU
de la Célèbre manufscture do Gaulds, Ser-
racufalls, N.Y. Ces Pompes sont si uni-
versellement connues supérieures aux au-
tres qu'il est inutile d'épumérer leurs qua.
lités. Toutes commaudes qui seront laissées
entre les mains de l'agent soussigné rece-
vront la plus prompte attention.

ANT. ROUSSEAU, Jr,
Agent,

101, rue St. Paul,
Québec, 6 juin 1874.
 

 

LISTE DES LETTRE* restant dans le
Bureau de Poste de Québec, lo 1 JUIN 1874

Si les lettres suivantes ne sont pas reti-
rées, sous SIX SEMAINES de cette date,
elles seront envoyées au bureau des lettres
mortes.
N, B.—Ceux qui demandernnt quelques-

unes de ces lettres sont respectueusement
priés de demander “ Lettres annoncées ”
Les numéros qui accompaguent quelques-

uns des noms marquentle nombre de lettres
à la mêmea :resse.

Audry, T.
B

Baillairgé, P. Berg :ron, Ieaï >
Belleau, Nazaire (2) Bessette, J. Z.
Bonnier, M. Blais, Romuald
Boldue, Eugène Bobin & Co.
Brochire, C. Brilloux, PF.
Buteau, M.

C
Clou, André.Chicusse, Dame E.
Courchéne, MarieCollin, Louis
D

Devinary, Damo Josephte
F

Favron, Jean Fournier, P, (1)
Fogrnier, H. Fortier, t+
Fournier, Wilbrod  Fréchette,DameMarie

G
Gantreau, AlfredGagnon, J. Bte.
Godin, John Peter

BH
Gareau, T. L. À.

Hémond,MarieLouise Huot, P. T.
J

Jetté, L. A.
Juneau, À. L.

Joncas, Antoine
Jutien, Bernabé

L
Laperrière, Marceline Lebrun, Capt. Jos,
Le Ron, Wm A. Le Directeur des mi-
Lingrist, À. nes de charbon de
Luis, G. pierr..

Manfet, Louis Martel, charretier
Mathieux, Alexia

P
Paradis, Mamanda Piueau, DIle. V.
Poirier, D. B. Paradie, O. P.
Pagean, Jos. Paquin, Victor

Q
Quintal, N.

Robitsille, Geo.
8

St. Claire, Lawrence
T

Thibeault, Elzéar Thibeault, Laagbicr
et Cie.

V.A.s.
J. B PRUNEAD,

M»itre de Pcste,
Bureau de Poste do Québec,
8 juin 1874.

NOUVELLE SOCIETE
FORMER

À l'Enseigne de la Fenille d'érable

No. 53, No. 53,  
   

‘ RueSt.Joseph

5
E—7 ST. ROCH,

RueSt Joseph

ST. ROCH55

BRUNET &LAURENT
Successeurs de

MONTMINY & BRUNET out l'honneur
d'anmoncer a leurs amis et au public qu'ils
ont acheté le fonds de commerce de Mont-
miny & Brunet À des conditions avauta-
geuses, ils peuvent en conséquence vendre
à meilleur marché que par lo paesé, ot tls
erpèrent que la confiance dont jouissait
l'ancienne maison vis-à-vis du public leur
sera continué.
Nous commencerons à offrir cette semaine.

160 Pièces de Tweeds nouveaux pour le
printemps.

200 Pièce de Coton Horrocks,
50 Pià-es de Coton à Drap.
1 Balle de Coton Jaune.
1 Caisse de Corsets pour Lames et En-

fants.
800 Douzaines de Mouchoirs en Toile

pour Dames et Mcssicurs d'une magnifique
valeur.

200 Paires do Gants de Kid Jouvin légà-
rement endommagées valant 6,3 offert à
80c ot 760 1a palre.
Tout ce qui restait du fonds de Mont-

miny & Brunel sera vendu à une grande
réduction pour faire place à notre nouvelle
Importation qui nous arrive par chaque

No. 43, RUE ST. JEAN

Un Orage.................... Weber. 40¢
Golden Wares (Vaguos Dorées) Wyman ¢5
Danse des Foes (Fairy Dance) “ [1
Chant de la Forêt... “ 4
Mid summer nights dream, paraphrase

mith. €0
Stabat Mat-r..... ceesnaeiiees 60
Valse do Faaciva:ion.,..,..... “ 6
Bobert le Diable...........,.. “ 60
Orphéo aux Enfers.... ...... “ 60
dlloe,.....................Bernboff. 45
Alice........................ Ascher, 80
Valse des Boses............, Kettoror, 65
Valse Caprice.............. “ 60
Tam O'Shanter .........,... Warren. 25
Pour les commençants nous avons les

compositions de Streabbog, Gobbaerts,
Hime, etc. etc. Une collection considérable,
de Musique de Violon par DeBeriot, Leo-
nard, Danela, Singelie, Witchl, Panofffa,
etc. Un choix varié de Musique pour la
Flûte. Un asortiment considérable de
Chansons Françaises.

H. A. C. FUCHS & Cn».
Québec, 9 juin 1874

Cafés, Riz, etc., etc.

VYENANT D’ETRE REÇU

PAR LES

S. 8. Matthew Cay et European.

Demi-8ace du meilleur Riz Rangoon,
Quart-Sacs do do do
Sacs de Café de ls Jamaique.
do do Ceylan.
do Poivre Blanc,
do do Noir.

Boites de Blanc de Baleine de Belmont.
Caisses d'Huile de Castor (en Ferblanc).

do de Bagou,

A vendre par

GIBB, LAIRD & Cis.
Québec, 9 juin 1874,

Huile de Lin.
Venant d'être reçu par le 8. 8. True Blue.

35 Caisses de la meilleure Huile double
de Lin Bouillie,

A vendre par

GIBB, LAIRD & Ci».
Québec, 9 juin 1874.

Succession defeu Dame IIANNAH
SOUTHERON, femme JO-

SEPH LECLERC.

Les créanciers de cette succession eont
requis de produire lours comptes dûment
attestés, sous huit jours de cette date, au
Soussisné Notaire, à St. Boch de Québe ,
rue Fleury, No, » 2, et les débiteurs d'icelle
de payer au même, sous le même délai.

ALEX. FRASER, N PF.
Québec, 8 juin 1874—3f

 

 

Reçupar le Steamer Ilibernian.

Un grand asrortiment choisl de MON-
TRES EN OR ET EN ARGENT, BIJOU-
‘t ERIKS EN OR ET EN JAIS, ARTIOLES
ELECTRO-PLAQURS, PENDULES DO-
RÉES, EN MARBRE ET D'ALARME,
ARTICLES DE FANTAISIE.

—AUSSI—
Instruments d'Optiques, des meilleurs

fabriques de Paris, consistant en Téleccopes,
Lunettes de Campagne, de Marine et d'O-
péra, Baromètres, Thermomètres, Micros-
copes, Lunettes, Loupes et Lorgnons,

Chez

G. SEIFERT,

European Bazaar.
Québec, 8 juin 1874.
 

 

Corporation de Québec.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 6 juin 1874

AVIS est par le présent donné que le
Département du Feu a besoin de deux
jeunes Chevaux forts et eains pour son
usage. Application doit être faite au
Chefde la Brigade du Feu, Station No. 1,
rue Ëte, Ursule.

L. A. CANNON,
Greffier de la Cité.

Québec, 6 juin 1874.

JOSEPH 0. LABBE,
12, rue St. George, fauLourg St. Jean,

 

Désire informer le public en général qu’il
reçoit en ce moment un nouvel approvi-
sionnement ’EPICERIES et LIQUEURS:

Sucre brillant, Thé frais de toutes sortes,
Vine O Porto et Xérès, Eaux-de-Vie de tou-
tes marques, Champagne, Cigares, Sirop,
Orge potagère, Palais et Epouesetoirs,
Verres de gelées, Macaron, Vermicelle,
Amandes écalées, Vinaigre en dame-jcan-
nes, etc, etc.
Les prix ront très modérés. Les articles

sont livrés dans toutea les parties «de la
ville rans charge extraordinaire,

—AUSEI—
Constamment en mains, SIROP INDIEN

DU DB CLARK, le meilleur purifcateur
du sang du monde. 11 guérit la dyspepsie,
la maladie da fuie, des roguons et la ma
ladies du cœur, la débilité nerveuse, les
Scrofales, le rbumatisme, la fièvre et la
goutte, et toutes les maladies causées par
lo mauvais sang.

—Avagr=
REMEDE DU DR. WILLARD, son Pu-

rificateur du sang. Son Baumo lPulmonaire.
See Pilules végétales pour le foie. ton
grand remède Sonthern. Son Restaurateur
des cheveux Son Spécifique porr l'asthme.
Son Liniment Arnica Bon Onguent Four
les hémorrhoides, Son sirop tonique pour
la fièvre, etc, etc.

—AUBSI—
Eau de Lavende, Eau de Cologne, Rosée

indienne, Fau de la Floride, Essences,
Huile pour les cheveux, Hulle de foie de
morue, Huiles de Castor et d'Olive, etc.

—AUSSI—
HUILE ELECTRIQUE du Da. THOMAS

qui vaut dix fois son pesant d’or, guér t le
mal de gorge, la toux, les catarrhes, les
brûlures, les pustules, les blessures de tous
les genres,
Oa s’en sert aussi pour Jes chevaux et

les bestiaux pour la colique et autres ma-
ladics auxquelles ils sont sujets.
Cu remède devrait être dans toutes les

familles.
Un escomrte libéral sera donné au com-

merce aur les médecines,
Unevisite est respectueusement sollicitée.

JOSMPH O. LABBF,
rue Xt, Georg»,  steamer,

Québec,ler juln 1874.

EMPORIUM de MUSIQUE

Svies Noire et de Couleur,

DÉPARTEMENT
Tweeds, Serges, Chemises

Québec, 6 juin 1874.

Indiennes, Brillants Piqués, Ombrelles, Gants de Kid, Bas de
Coton, Chapeaux en Paille, Rubans, Fleurs, etc, etc.

MARCHANDISES à BONMARCHÉ
CHEZ

FYFE & GARNEAU
NO. 55, RUE ST. JEAN.

DÉPARTEMENT DES DAMES.
Etoffes à Robes, dernière mode;’

DES MESSIEURS.
Blanches et de Couleurs, Collets,

Cravates, Bretelles, Chaussettes, Gants, Parapluies, etc., etc.
Nous avons des Tailleurs et des Modistes d’expérience qui

peuvent satisfaire les plus difficiles.

VEINHZ VOIR.

 

A VENDRE.
160 Quarts de Hareng des Iles, inspecté

et arrivé par la Guèlutte Floine,

—AUBSI—
Morue toujours en quant’'té en magasin.
Brai, Goudron, Etoupce, Chaînes, A ncres,

etc,, ete, etc,
Ches

A. LORTIE,
Rue St Paul, No 18,

Qu bac, 6 juin 18 /4—1m

A LOUER.
La Maison récemment eccupée par Mbps.

W. H. ROY, étant située No. 2, rue Sto
Geneviève, Cap ; contenant ÿ appartements
avec Gaz ct l’Eau,

Possessiof*immédiate.

S'adresser à Is. THIBAUDEAU,
Ex.-T'estamentaire.

Ou à E. G. CANNON, N. P,
Québec, 5 juin 1874.

La Cie, d'Acier du Canada,
Assemblée Générale Annuelle.

L'Assemblée Généra'e Annuelle des Ac-
tionnaires de cette Compagnie aura li-u
MARDI, le SEIZIEME jour de JUIN cou-
rant, au Bureau de la Société de Coustruc-
tion Cavadienne, de Muntréal, No. 46, rue
St. Vincent, à DEUX heures de l'après.
midi, pour l’Election des Directeurs, et la
réception du rappo:t annuel dee opérations
dela Société.

Par ordre,
L. A. JETTÉ,

Socrétaire.
Montréal, 5 jain 1874.

SOUMISSIONS DéMANDERS.
Le Soussigné recevra des Soumisstons

cachetées, jusqu’à JEUDI prochain, pour
couvrir en bois deux mille cinquante pieds
(plus ou moins) des murs démolis de la
Porte du Palais, près de la Grandoe Batterie,
Cet ouvrage devra être fait suivant les
spécifications qu’on peut voir au bureau
des Ingénievra de la Cité, Hôtel-de-Ville,
Les soumissions devront donner le prix par
pieds. Les paiements faits au fur et à me-
sure de l'ouvrage, dix par cent étant retenu
jusqu’à la fin des travaux.

Adresrer

 

PITON & Cu,
Boite 148, Bureau de Poste.

Québec, b juin 1874,
 

brand Desiratum en Optique,
LUNETTES PAR EXCELLENCE.

Lentilles coloriées qui sont recomman-
dées par les plus savants médecins pour
Améliorer la vue.

Seuls Agents: Duquet & Cie
No. 1, ruo de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
Rue St. Joseph, St. Boch, Québec.

—ADSSI—

Le plua grand et lo plus beau choix de
Montres d'or et d'argent Bijouteries Fines,
Bagues en Diamants, Bronze, Horloges
Musicales, Lunettes d'Opera, Argenteris
de toutes sortes, Horloges en marbre et en
or moulu, etc, etc, et un grand nombre
d'autres objets trop long à énumérer venant
d’être reçue directeme nt der meilleures fa-
Friques européennes et seront vendus à des
prix qui défient toute compétition. Une
visite est sollicitée avant d’aller ailleurs.

Montres réparées avec soin, Vieux b'joux
remis à neuf; dorure depuis 9 carats à 24.

DUQUET & Cun,
No. 1, rue la Fabrique.

Québec, 2 j in 1874.

MAINTENANT REÇU
ET A VENDRE l’AR

MARTINEAD &THIBAUDEAT,
300 Boites Thés consistant cn Japon, Hy-

son, Congou, Souchong, ete
25 Boucauts Sucre Rafliné tras brillant.
50 Quarts do do do do
50 Tonnea Sirop Choisi des Barbades en

débarquement du “ Surpriee."”"
50 Barile Soda à Pâte.
50 Boîtes Coandelles Belmont Sperm,
50 do Marinades M(lées.
6) do Tabac en Torquettes “ Princess

Louise."
do Tabac en Torquettes ‘ Solace"
marqnes assorties.

80 do ‘Tabac en Torquettes Pilot § Ib.
800 Jarres Vinaigre 3 et 5 gallons.
83 Boltes Fau-de-Vie Chaloupin.

150

80 «(o do Jules Robin.
25 du do do en flask,
25 do do Martel,
60 do do Duval Dubos,
25 do Old Tom Gin Betts & Cie.
25 do do do do en flask.
160 do Vertes Gin Houtxan.
8p do Rouge do do
20 Barriques Gin, marque de la Clef.
15 Tonnes20 Quante } Whleky de Wiscr.
Aussi Sardines en Boltes, Homatds en

B'ites, Saumon en Boites, Vermicell
Empois de Benson, Corn-Starch de Benson,
Cigares de toutes qualités, etc,
Un assortiment complet de Valeselles,

Verreries, Huile de Chaibon, etc. Le tout
A des prix qui défient aucune compétition. 3

Faubourg St, Jean.
Québec, 3 jain 1874.

MARTINEAU & THIBAUDRAU,

| Le dit GEORGE DUMALESQ,|

A Vendre ou à Louer.

Daus le Village de 5¢ Michel, une Maison
avec une Tannerie en bon ordre et un ter-
rain spacieux, très blen situé pour um
tanneur,

Conditions très libérales, s'adresser A
Lévis, rue Wolfe,

LEON ROY, N. P.
Lévis, 6 juin 187¢—1m2fsp

HUILE DE CHARBON.
Huile do Pétrole Blanch No. 1 en récep-

tion par le Grand-Troac,
A vendre par

F. 0. VALLERAND,
No 6, Côte Lamontagae,
Et No. 14, rue Notre-Dame,

Québec, 2 juin 1874.

AVIS.
Les p reonnes end-ttées envers la suc-

cession de feu JOHN CHILDS,en aon_vi-
vant Notaire, à Québec, sont priées de payer
leurs comptes entre les mains du Soussigné,
sous un mois de délai, afin d'éviter des
procôdures légales.

Par ordre, V. W. LaRue, Notaire,
RUE GABNEAD, H.-V.

Québec, 29 mai 1874-—Im

COMMISDEMANDÉS.
On demande DEUX COMMIS d'expé-

rience, blen recommandés, chez

FORTIN & On,
Cotn des rues St. Joseph ct du Pont,St. Roch.

Québec, 28 mal 1874—10f

Venant d’être Reçu
PAR LR9

Bateaux de Canaux de New York,
103 Boucauta de Sucre Brillant Demerara,
100 Barils de Bucre Granulé,
250 Boites de Ralein Layer.

 

 

52 “ Poudre à Pâte de Durkee.
30 “  Chandelle Parañne.
150 + Eau de Floride Lauman & Kemp,
10 # Bois de Teinture assorti.
100 Barils “ coupé,
50 “ Poix Verte.
199 “ Résine Prersée.

A vendre par

JOHN ROSS & Om.
Québec, 29 mai 1874— of

BANQUE UNION

BAS-CANADA.

Avis est par le présent donné qu’an

Dividende de quatre pour cent

sur 1s Capital-Actions versé de cette insti.
tion, à été déclaré pour le Semestre courant,
et sera payable à la Banque Principale et à
ses succursales le et après MERCREDI, le
PREMIER jour de JUILLET prochain.
Le Livre de Transfert sera fermé depuis

le 18 au 30 JUIN prochain, les deux jours
nclus.

La Réunion Générale Annuelle

des Actionnaires aura lien JEUDI, le NEUF
de JUILLET.

Le Président sera au fauteuil à MIDI,
Par ordre du Bureau,

P. MacEWEN,
Caissier,

Québec, 29 mai 1874—1m

Hotel Saint-Lonisde Kamouratta,
Le Soussigué a l'honneur d'informer le

public et ses nombreax habitués que cet
hôtel favori des Touristes sera ouvert le 30

i JUIN prochain. La maison a été complète-
ment réparée et les familles qui veulent

: passer à la ctmpagu: la saison des eaux
trouveront toujours * "Hôcl St. Louts,
comme par le pas …. vus. ment, confort

| et santé.
Le propriétaire à cr” devoir futroduire

\dans fa maison un nod. ation qui, il
l'espère sera tien vu 1 yageors ; il à
supprimé la tarrs, +! 8. ce - U Ger& ainsi
qu'a la disposition d- re- peus:onnaires.

a. BE. TALBOT.

  
18 mal 1874—1mn3fup

PENSION PRIVEE.
DEUX MESSIEURS pourront trouver

Une excellento pension dans une famille.
S’adresser à CE BUREAU.

Commis Demandés,

DEUX BONS COMMIS ayant de l'ex
périence dans le commerce de Marchan-
dises Sôches, et de bonnes recommandations
trouveront de l'emploi en s'adressant chez

P. E. GODBOUT,
83, roe St. Pierre, Basse.Ville,

Québec, 19 mai 1874.

CANADA,
Province de Québec,
District de Gaspé,
Comrfbu Gasré.

No. 69.
JANE ELLEN DOUGLAS COFFIN, Bassin
de Gaspé, dans les Comté et District de
Gaspé, épouse de GEORGE DUMARESQ,
du mômelieu, zultivateur, la dite épouse
duement autorisée à ester en justice,

vs Demandereese,

 

Coun Sorfainuns
Panos.

fendeur,

Une action en séparation de biens à &é
instituée en cett cause ce jour.

Petcé, 34 mars 1876.
oes, C4m E. J. FLYNN,

Procureur de la Demandoresse, Québec, ler juin 1874—8; 20 mai 1874 —1m3fs
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OU HOLTARKDE EN FEUILLES.

TE cr due oat 3 SAT

v  
 

Medaills de Bronze Medatlled'Or Meduille d'Argent

Paris 1886 Lyon 1872 Havre 1868

Trivete 1871 Paris 172

 

Adopté par les Hopitaux de Paris, les Ambolances et Hopitaux Militaires,
par la marine Fr .ngaise et par la Marine Royale Anglaise.

“ Conserver à la Poudre de Moutarde toutes ses propriétés, obtenir on peu d'ins-
tants, avec facilite * uu ‘flot décisif avec le moindre quantité
« possible de n édicamient, voil | 8 problèmes que M. Rigollot 2 2
“à résolu de | manière la plus beureuns, otc "=A, BoUOHAR. Ÿ0s
DAT (Annuaire de Thérapcutijue, 1-12, p. 204.

Eager la signature ci-contre ; il y a des contre/acteurs.

Paris, 26, ue Vieille-du-Temple.- Dans tous les Pharmacies, pour le détail.

Agents généraux pour le Canada :
FABRE & G AVEL, Montréal.

sali 0) Serie de Qubbee

| \ smedt- dansnrt, sucieo -ous-
Me Officier 1e l’armes bely, «tex-officier

lu gardimpéris « ‘u Moxi ue, ouvrira
| npe Salle DESC RIME le 18 do co mois
ja 'Académiv de Gymoase de M. Pru, rue
St Jean.

Le nombre d'élèves étant limité, les Mes-
| sicurs qui désirersient ; rendre dus leçons
sout priés de se faire iuscrire avant le 15
de ce mois.

i Les leçons pour abonnés se donneront
tous les jours, de 4 à 7 heures de reluvée.
M. SmtDT se rendra aussi à domi-ile.

POST OFFICE, BOITE 23,
Ou À partir du 10, à la Salle, de 4 à

6 heures du soir.
Québec, 7 mai 874.

AU dd MAI 174

| Ouverture d’une nouvelle maison
: française
RUE DU PALAIS, NO. 21,

(en face l'hotel Albion)

Peusicn, Restenrautet Café Français
La maison complètement remise à neuf,

est tenue par

MADAME MAUGARD
Célérité et politesse, coufu:table et ôlé-

, taLC", Cuisine esquise, ccusommations de
premie choix, mobilier entièrement nou-
veau, tout et disposé dans l'établissement

| pour sati:fiire les clients, et les personnes
qui nous feront l'honueur do nous rendre
visite, Indép ndaman ut des journaux lo-
caux, on trouveras plusieurs des premières
fe illes parisic-nes, telles que . Ju Gazette
de France, lo plus anci-n des journaux fran-
sais, Le Figaro, Le Gaulois, fouilles humou-
ristiques.

| Pour les pensionnaires, la table sera
-vivle, de 8 heures à 10 le matin, de midi
v2 heures p. m,et de 6 & 8 le soir. Le

‘x rvice du café, fera fait par M. MARCUS,
: qui tiendra toujours à la disposition des
| “"onsommatours, le caf» à l'instar du l'éta-
* blissement de l@ Rotonde dà Paiis.

Québec, 21 avril 1874 —jno

 

 

      

 

PATE & SIRUP

CODEINE DE BERTHÉ

Préconisés par tous les médecins
contre les RHUMES, CATARRHES

et TOUTES LES IRRITA-

TIONS DE POITRINE.

N. KB. — Ze Sirop de Codeine qui
a mérité l’Aonneur bien rare parmi

les médicaments nouveaux d'être en-
regisiré comme un des médicaments
afficiels de l'empirefrançais, se dis-
pense de tout éloge.

AVIS.—À cause des nombreuses
falsifications qu'a suscité l’heureux
résultat du Sirop et Pâte de Berthé, |f
nous sommes forcés de rappeler
que ces médica-
ments si juste-
ment estimés se
vendent seule-
ment en boites
et flacons por-
tant la signa-
ture ci-contre.

DÉPOT GÉNÉRAL : à Paris, 24, rue
\ Ecoles, et dans toutes les

Pharmacies. J

Agents généraux pour le Canada:
FABRE & GRAVEL, Montréal

  

 

|

|
i

     
 

 

Dans tous les cas de faiblesse,
appauvrissement du sang, débilité
produite par les convalescences len-
ques, les excès ou le travail MM.les

édecins recommandent générale
ment le Vim-Du D' JOHANNO, an
quina, coca, extrait de viande et hypo- i
phosphitt, dans lequel une heureuse
combinaison a réuni les reconsti-
tuants les plus énergiques de la ma-
titre médicale, tout en leurconser-
vant leurs propriétés respective.

14, rue de Laucry, Paris. ! .
! Avis aux Entrepreneurs.

 

 

 

88 iesi ‘achetées adrersées auAgents généraux pour le Canada: Des Soumiesions cachutées

FABRE & GRAVEL, Montréa

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Psovinca om Qukbic,
District de Québec

Dansl'affaire ce

BARTHE, BOURGET & (iE,
Faillis

E CINQJCIEME JOUR DE JUIN pro-
chain, LOUIS A. PARIS BARTHE,

tant individuellement que comme associé
de Ia ditdsociété, demander- va décharge à
1a dite Gour, ¢n vertu du dit Acte

CARON & REMILLARD,
Ses Procureurs ad litem.

Québec, 2 mai 1874.—1m

} Corn SUPBRILTRE.

 

ENTREPOT de MUSIQUE
No. 43, KUE BT. JEAN,

Nous vei:onk justement de recevoir une
nouvelle collection der plus cousidera
de Musique de Piauor + d bone: ns
Françaises. L'impo-tation vi nt Er ©
elle se compose des ouvrug 1 comp Ai-
tions les plus modetu 5 de veulvains lon
plus célèbres, choisis par «r -dation de dt-
ficultés, depuis la composition la plus facile
jusqu’à l'ouvrage le plua difficile de Liszt
et de Meyer.
Nous recommandons epécialement aux

élèves les ouvrages de Streabbog, Brumer,
Hime Ceamer, Gobbearts, Czerny, Egghard,
Croiset, éte,, etc.
Nous vendons notre Musique en Feuille

depuis 30 cts à $1, meilleur marché qu'ail-
leurs.

ve

assortiment complet du Violqne, Guitares
Cordes, Cartons à L'usique, Pier à Musi-
que en Feuilles t eu Cahiers à des prix
extrêmement bas.
MF Vents s’il vons plait voir notre

assortiment.
H. A. C. FUCHS & Cis.

Québec, 31 janvier 1874.
—

LA NOUVELLE
Machine à Coudre

SILENCIEUSE APPLETON,
Cette Machine à Coudre n’a pas d'égale

dans sa construction pour la durée et le
rang de Ses OUVrAÇes.

Avant d'acheter «xaminez la Machine à
Coudre APPLETON.

L. N. ALLAIRE & Cl:.,
Seul Agent de la Machine à Conudre

Appleton,

Ooin des rues Kt. Plerre et St. Jacques,
Basse-Ville,

Vis-à-vis la Banque de Québre,
Québec, 12 duc. 1873.

-

Sucre Rafliné Ecossais,

Maintenant en déchargement des Steamors
“ Waldensian ” et “ Manitoban ”

de Glasgow.
69 Tlerces de Sucre Raffiné ‘le Glasgow,

trés-brillant.
AUBSI—

10 Oalsses de Marmelade Keller de Dundee.
A vendre par

GIBB, LAIRD & Cis.
Québec, 13 mal 1974,

Nous avons constamment en magasin un

suUssignd ct endossées ‘ Soumissious pour
le Pénitenei r, Manitoba, ” seront reçues à
ce Kurean jusqu'à MEROREDI, le 17e jour
«l- JULN | ro- hain, à midi, pour l'érection
«t la completion du Péuitencier. Manitoba,

Les plans, devi , ete, peuvent être Vu8 à
ce Bureau, cu au Bureau d- J. P M, Le-
court, cer, Ar hiteste, Département des
Travaux Puvlics, Winnip-@. le et après
SAMEDI, le 1€ courant, cù l’on pourra ob-
tenir des blancs de so>mission, etu, et
toi tes les informations nicersaires,
Les entrepreneurs eont notifies gne los

soumissions ne geront pas examinées, à
moins qn’ellvs ne soient etiictemeut con-
form.s aux blance imprimés,—et dans lus
cas d'assoché—à moius qu'elles ne conticn-
neut la elgnatuie réclle ct la natuce de
l'occupation et de Ia rézidence de chaque
membre de la société.
Pour l’accompliseement du contrat, des

garanties suffisantes seront exigées eur
b'«us-f nds ou par un depôt en argent, en
eff-ts publics où municipaux, en parts de
b qu-, jusqu’à la concurrence de cing par

{cent Ur la sommetotale da contrat.
Chaque Foumission devra conterir les

{=n ures réclles do deux personnes res-
“poussbles et solvables résidant en Ca-
| uada, qui voudiout sa porter cautions pour
l'accomplissement du «es conditions «t

| l'exécution des travaux compris dana le
* conteat.
; Le Ministère ne w'engage pas à accepter
; la plus basse ni ancune antre foumiraion.

Par ordre,

 
F. BRAUN,

| Secrétaire
; Mitistère des Travaux Publics,

Ottawa, 5 mal 1871 16 mai

   |

"Avs aux Entrepreneurs.

Dcs Soumissions cachetées, adressées au
Soussigné, et endossées “ Soumissions pour
le l’énitenrier, Colombie Anglaise, reront
|reçnes à ce Bureau jusqu’à SAMEDI, le
| 4 jour de JUILLE? prochain, & midi pour
l'érection ¢t In complétion du Pénltencier
de la Colombie Britannique.

Les plans, devie, etc, peuvent être vo 4
ce Bureau, ou au burean de B. W. Feorse,
érr., LC, Département des Travaux Pu-
blica, Colombie Anclaise, le ct après
LUNDI, le 25 du covrrant, où l’on pourra
obtenir d 4 blance de soumission, etc, ct
toutes les informations Décessaires

Les entrepreneurs sont notifiés que les
soumissions ne Reront par exatainée:, à

moins qu’elles ne rolent strictement con-
formes Aux blancs imprimér,—et dans lea
ces d'assoclés—à moins qu’elles ne con-
tiennent Ia signature réclle et la nature de
l' ceupation et de la résidence de chaque
membre de le sociéte.

Pour l'accomplieeement du contrat, dos
garanties suffisantes seront exigées sur
bisLe-tonds où par un dépôt en argent, en
“AR ts publics où municipaux, en parts de
banque jusqu à la concurrence de cing par
cent sur la somme totale du contrat,
Chaque soumission devr& contenir les

signatuics té ler de d-ux personnes res-
ponsanies «t solvables résidant cn Canada,
qui voudront ke porter cautions pour l'ac-
complissement de ces conditions et l’exé-
cution des travaux compris dans le contrat.
Cependant ce Miniatère ne s'engage pas

à accepter la plus banse ni aucune dus sou-
missions,

Par ordre,
F. BRAUN,

% GENIÉVRE.

Venaut d'être reçu per le 58. “ Holios. ”

Tounes de G-nièrre deu’ le berried de
B'ankeiheym & Nol 8, marque de la clef

A vendre par

GIBB LAIBD & Cie.

Québec, ‘5 mai 1974.

Huile de nfBlanede Pl,
En déchargement du Steamer “ Ganges ”

de Rall,
25 Boucauts de la meilleure Huile de

Lindouble boulllle de Blundell, Spencer
Cie.
20 Quarts do do do de Hull.
5 Boucants de Blanc de Plomb Moulu

No. 1 de Blundell, Spencer & Cie.
A vendre par

GIBB, LAIRD & Ca.
Cucbec, 13 mai 1874.

 

GRUAU ECOSSAIS et ORGE,
En déchargement du 89. “ Waldensian ”

du Glasgow.

25 Barils de Gruau Ecossais.
50 do d'Orge Perlée Ecussa!s do Dunlop.

 

À vendre par
GIBB, LAIRD & Cis.

Québec, '3 mal 1874.

Fer en Saumon.
20 Touneaux do Fer Eglinton.

A vendre par
GIBB, LAIRD & Ci».

Québec, 26 avril 1874.

Sucre des Barbades.

Veusut d'étre rogu par lo Wavedes Barbades,

75 Boucaut de Sucre Brillant des Barbades.

À vendre par

GIBB, LAIRD & Ci.

Qu bec, 25 avril 1874.

ACIDE SULPHERIQUE,
50 ((X5PTRES-

A vend 6 chez
J. & W. REID,

Rue St. Paul.
Québec, 7 mai 1374.

MUSIQUENOUVELLE
Regue d: Paris par le dernier steamer,

 

MORCEAUX POUR PIANO:
Mignonnettechanson-gavotteBachman0.60
Chanson du Bon Vieux Temps © 0.60
C3lombine, polka originale, , Dessaux. 0,59
Bucé hale, galop brillant... ¢ 0.60
La Farvette, tranrcription de concert

Bachmann....
Barcarolls...….….…0….00 000000 Kowaleki. 1.0
Vif et léger, galop brillant... Leduc O 60
L'acanthe, valse brillante... Leybach. 0.75
Bergerit..…....…..........Kuwslski, 0.60
Ronde de- mousquetaires...Bachmann. 0 50
La jolie hongroise, valee..... .Fish-r. 0.60

En vente chez
A. LAVIGNE,

Editeur de Musique,
Marchand de Pianos et Harmoniums,

114, rue St. Jean,
(Banque d’Epargne.)

Québec, 21 aviil 1474,

A VENDRE

A Grande Réduction.
Ciboires depuis $25 A $30.

Calicee $. 5 à $i00
Ostensoirs $50 3 $75,

Burcttes ct plateau en cristal $1.60.
bur ttes $5 a $15.

Piscines et plateau $3 3 $5.
Reliquaires $12 a $20.

Chandeliers $25 a $60.
Encensoirs et navettes $6 à J9.

Couronnes pour statues $4 à $8.
Croix de procession $7 A $18.

Lamjpes $6 à $25.
Clochettes $95 & $2.

Vases pour fleurs $1.50 à $2.60 la pairo,
Missels de $4 à $16, etc, etc.

A VENDRE A LA LIBRAIRIE DE

F. X. GARANT,
No. 27, rue de la Fatrique.

Québec, 17 avril 1874.

Librairie OVICE FRECHETTE,
23, COTE LAMONTAGNE,

DERNIEREMENT RECU.
Instructions sur le Saint Sacrifice de la

Messe, suivie d’une Méthode pour visiter
No.r. Seigneur dans la Ste. Eucharistie,
par le P. Vaubert, 8. J,

P. VAUBERT, 5. J.—Traitôé de Ian com-
munion ou conduits pour communier sain-
tement.
MGK GAUME —Marie, Etoile de la Mer,

1 vol. L'eau bénito au XIX siècle, 1 vol
La vie n’est pas Ia vie, | vol. Lo signe de
la croix au XIX siècle, 1 vol.
L’ABBÉ COULIN.— L'année du pi :ux

fidèle, dédiée à Ja Vierge Immatulée, 7 vols.
R P. GULOU,S J.—Manuel des Ames in-

térieures ou entretien sur divers sujets de
piété, nouvelle édition.

Par le méme=-Moralo tirée des c nfes-
sions de St, Augustin.

BR. P. BOWDEN—Vio et lettres du Rév.
Père Faher en 3 vols, ouvrage nouveau,

R. P. XAVIER PAILLOUX—La famille
sanctifiée, 2 vols, St. Bonaventure. Légen-
des de Saint François d'Assie, 1 vol. Vie
«t œuvres du la Bienhetreuse Marguerite
Mario Alacque en 2 gros vols.

B. P. MONSABRÉ.—Conférences de Notre
Dame de Paris,
L'ABBE HERBET.=Dlrection pour la

conscience d'un jeune homme, 1 vol,
P. PRUVOST— Œuvres do Saint Louls

de Gonzague.
E. CHABAUTZ—Concordance des pro-

parties modernes, 1 vol
R. P. BOUIX—Lettres de St. Ignace de

Loyala,
L'ABBÉ HEBRARD—Les articles orga-

niques, 1 vol.
SAINTE FOI.—Théologic à l'usage dus

Guns du monde, 3 vols.
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OUVRAGES CANADIENS.

Mémoires sur lo blen des Jésuites, L’am -
nistie par M. Kiel. Conferences dogmati-
ques sur lo mariage Chrétien par le K, P.
Braun, 8.3. Artion de Ma.ie dans la so-
clété. Le libéralisme par l’Abbé B, Paquet.
Chroniques par A. Buien,
Québec, 24 février 1874.

MARSH & JACQUE:
IENNENT de recevoir un lot ornate
rable de Boullers Hollandais pour t em

mes et Enfants.
Il n'y a pas do pleds qui se mai ent

froids au lit lorsqu'ils ont été chavss ps J
ces souliers une demi-heure avant. Secrétaire,

Ministère den Travaux Publics,
Ottawa. 5 mal 1874. 16 mai No,2, rue Bon: ¢

Vis-à-vis lo Bureau de Es
Québec, 27 oct 1873.

[
    

GAZ

RICHARD & CIE

DONNANTUNE VIVE LUMIERE
ET

.DONT LE PRIX

EST

Excessivement réäuit!

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour attirer d’une manière toute
spéciale l’attention du public sur cette
découverte. Nous croyons dono parfaite,
ment inutile d’en énumérer toutes les au-
tres qualités « t d'insister sur les nombreux
et importaut: avantages de ce gaz. Nous
avons Ja confiance que l'usage que vont en
faire un grand nombre de nos principaux
établissements en démontrera avec. une
telle évidence la supériorité sur tout autre
gaz d'éclairage, que bientôt l'introduction
en deviendra générale dans toutes nos mai-
sons privées et que mûâme l'on s'en eervira
pour éclairer nos rues.
Le REV. M. LAFLAXNME, Professeur

distingué de l’Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et patientes recher-
ches eur ce 1 ouveau gaz d'éclairage et son
générateur, 11 l'a soumis à de nombreuses
expériences et nous citons ici quelques ex-
truite qui résument cetta étude et font cou-
naitre les qualités inappréciablee de ce gaz,

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec du la gazoline où carbure
d'hydrogène très-volatile qui s’extrait du
pétrole... La gazoline comme lo pétrole ne
renferme pas de principes vénéneux et ses
vapeurs n'ont aucun mauvais effets eur le
système. 11 semble au contraire que les
personnes qui respirent habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres (D. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

cst anssi inofteasive que l’huile de charbon.
De 1à un avantage considérable sur les gaz
d’éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moins deux principes délétères,
l'oxide de carbone ef des vapeurs de bisul-
fure de carbône. Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient cn 0. tre
une quautité plus ou moins grande d'hy-
drogénc sulfuré qui est un poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par le

Gaz Richard & Cie.

À été comparée à celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant a 156° c. les
flammes des deux gaz avaient la même
intensité. Celle du

Gaz Richard & Cie.

est plus jaune, mais elle est plus douce et
fatigue moins la vue. En comparant la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d'une bougie stéarique, on trouve
que le générateur étaut à 0° c, et rempli de
gazoline 809, une flamme de quatre à cinq
pouces du large donne autant de lumière
que 20 bougies.

On eait que pour une bonne flamme de
quatre à cinq pouces de large la dépense
est do 60 pieds cubes par 24 houres, De là
il suit qu'avec 1000 pieds cubes de gaz un
bec pourtait brûler à peu près 15 jours. Ou,
ce qui revient au méme, 20C0 pieds oubos
de gaz pourralent alimenter 15 becs pen-
dant 24 heures ou 30 becs pendant 13 Leures,
la pression étant égale à 0.75 forces d'eau,

Or, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Contient à peu près 2.75 gallons de gazoline
809. Donc avec 3.75 gallons de gazoline, on
pou rait entretenir un bec isolé pendant 15
jours. Et si nous supposon le prix de la
gazoline à $5,40 le gallon, nous avons pour
la dépense d’un bec pendant 24 heures la
somme de $0.08, ou de $0.04 pour 12 heures.
Dans ces conditions 1000 pieds cubes de

Gaz Richard & Cie.

Ne coûteront au plus que $1.20 à 1.25
moins de 1a moitié du prix du même vol-
lume de gaz d'éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec le

@az Richard & Cie.

Beaucoup moins de danger pour ces explo-
sions dont les conséquences sont sl désas-
treuses etsi fatales, plus de ces exhalaisons
délétères qui à chaqu i nstait empoison-
nent l'air, nuisent si fort ment à la santé,
et pouvent souvent être morte iles,

Avec le Gaz Richard &Cle.

Noûs avons une lumière au molna aussi
belle, aussi vive, aus i éclatante que celle
du gaz ordinaire, et elle à sur cette dernière
le grand avantage d'être plus douce et de
moins fatiguer la vue. Les persounes obli-
gées, soit par leur (tat où luur goût de
l'étude, de travailler souvent pendant les
longues heures de la nuit, et dont le vue
se détruit tous les jours à la lumière brû-
lante du gaz ordinaire, devront, nous n’en
doutons pas, apprécier commeelle le mé-
rite, cette précicuse qualité.

Avec le Gaz Richard & Cle.

Chacun peut, avec la plus grande facilité,
éclairer 88 demeure à un bon marché vrai-
meut saus exemple. Co n’est certes pna
une mince considération de n'avoir pas à
solder a chaque instant des comptes exces-
sifs, surtout pour les personnes dont la
consommation de luminaire est considérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau systèmo d'éclairage & donc la
confiance qu'elle rencontrera parmi los
citoyens de Québec d’abord, st bientôt dans
toute la Puissance du Canada, un bienveil-
lant ot généreux encouragement. Elle n’y
compte pas ssulement parce que cette dé-
couvuitu est toute canadienne, ce quil,
cependant, mériterait d’être pris en consi-
dération par toua ceux qui tiennent à en-
couragement l'industriv nationale, mais
elle y compte surtout, parce que, connais-
sant la valeur et les qualités do l’article
qu'elle tmct sur le marché, elle sait qu'il
ne faut qu’un peu d'encouragement quelque
part pour en Iatre ressortir le mérite.

Ce que Ja Compagnie demande dono, ce
qu’elle sollicite, c'est un essai loyal, et elle
cat certeine qu'après une courte expérience
e

Gaz Richard & Cle.
Aura partout donné une si complète satis faction que tout le monde voudra s'en servir.

Québec, 23 déo, 1873,

 

Venant àêtre Reçus.
RECULATEURS.

Le plus bean choix de pour
maisons privées, bureaux ot bâtisses pu-
bliques, avec pencules compensés pes ls
mercure,

A vendre ches

DUQUET & Om,
No. 1, rue Fabrique.

Ob vous pouves vous procurer le plus
beau choix de superbes bijoute dis-
mants, montres, oer Jouteries,
Québec, 23 janvier 1874.
 

Tableau indiquant l'heure da Départ
des Malles.

Burzav os Posts, Quksac, Mars 1874.

AM. PM, ONTARIO. AM PM
9.00 Ottawa,par chemin

de for (@) ....... 6.(0
9.00 Prov, d'Ontario,(a) 6.00

QUEBEC.
9.00 Arthabaska et Tr.-

Rivières, par che-
min de fer, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de l’Est et
Bichmond,jusqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous

 

les jours (a)..... 6.00 Importation des plus considérables et des plus variées de Cha-
Montréal, 3 hiv, aux, Coiffures, etc, pour les saisons du Printemps et de l’EtéSore,sons, peaux, , etc., pour les saisons r p .

erre Becquets.., 3.30 J I A T p= BE: Et = I 2 É:
Station Chaudidre 6.00 = 3B° I y

9.00 Cité de Montréal,
par chemin de fer, CHAPELIER:
et l'Ouest, tousles
jours (a)... 6.00 No. 54, RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,
Leeds, Mégantic, . . . . .
tous les jours... . 600 À l'honneur de faire savoir au public qu'il a reçu son importa-

9.00 St Giles et St. Byl- tion annuelle de Chapeaux et Coiffures du Printemps et de l'Eté.
vestre, mardi, jeu- ’ p i 3 ps €di et samedi (a). , C’est probablement la plus belle importation qui se fera ce

5.30 Riv.-du-Loup, par ; printemps. , . . . ue
chemin de fer et Commel’on en est arrivé à la saison où il faut changer les
l’Eet,tousles jours Fourrures contre les Feutres, il faut profiter de la bonne chance
(5) Lens 2005 8.00 ; : np ;Moulin Chaudière #.00 qui est offerte par le soussigné defaire emplette de la Coiffure la

MALLES LOCALES, plus élégante commela plus fashionable.
5.30 St. Ansclme et le Allez chez J. B. LALIBERTE, achetez le Chapeau le plus

comté de Dorches- élégant commele mieux fait. ;
tor, tous les jours, 8.00 On fera chez J. B. LALIBERTE des achats à meilleur marché

8.30 Beaumont et St. vas » a 5 se, : :Michel, tous les qu'ailleurs, vu qu'il a des frais d’¢tablissement moindres et que ses
jours ….….….….….……. 3.30 importations ont pu être faites à bon compte.

8.30 3.00 Bienville et Lau- Venez et hâtez-vous afin de faire un bon choix.
zon, deux fois par
douRe 8.30 2.30 J. B. LALIBERTE,

ois par )
jour... 830 230 - Chapelzer,

9.00 4 30 Québec-Sud, 2 fois ; 54, rue St. Joseph.St. Roch.
par jour......... 800 6.00 Québec, 19 mars 1874.

8.00 Sainte Marie, etc,
comté de Beauce,
tous les jours... 11,00 I ) = A WW R

3.00 New Liverpool et J° . 1. L O

48.Jean yoo MANUFAOTURIER DE MACHINES A COUDRE
’

jour..... …….. B30 2.30 . ;Shr Cvs.112 330 22, RUE ST JEAN. QUEBEC.
8.00 2.30 Spencer Cove, 2 fs.

par jour......... 8.00 2.30 CERTIFI ATS
St. Sauveur et St. C be 9 avri 1%
Roch, 3 fois par 8.00 4.00 Qué cc, 2 avril 1872.
jour... 11.00 M. J, D. LawLoR,

9.00 Berg. ville et Cap- Monsieur.—Nous éprouvons beaucoup de plaisir à donner notre
Rive-Sud (ouest) 2.30 témoignage sur l'excellence de la Machine à Coudre de votre mi.
St, Nicolas jusqu’à nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No 2, cc n-
Bécancour, tous tinuellernent en opération, et elles donnent complète satisfaction

Sevens 8.00 ;8.00 RiveNord (out), LEs Saurs DE LA CHARITE.
Ste. Foye et Tre.-
Rivières,parterre, 4003. J Québec, 25 avril 1872.

ous fe ace ‘ D. LAWLOR
8.00 Bive Nord (cst shed Ue me . .

par terre, fa Monsieur.—Nous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont
port, Chute Mort- continuellement en opération depuis unan,et nous trouvons qu'cHes
morency,Murray rendent un si grand service, que nous avons décidé de prendre des
PSjours…! 8.09 Arrangements avec vouspour nous en fournir de semblables, pour

8,00 Tle d'Orléans, lun- remplacer d'autres de différentes sortes que nous avons,les vôties
dis,morcredia et 5.00 faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avons

re sa... ‘ a

800 Bou:g Louis, St. essayces. a y: y 5
Baymond, Pont A. M. FARLEY,Cie. de Caoutchouc de Québec.
Rouge,Ste. Cathe-
rine, tousles jours 4.00 incina é10.00 upFonte Ton Jour Purean Principal, 36%: rue Notre-Dame, Montréal.
rette,morcredi et anufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.
samedi ........ . 2.00 B :10.00 Lameeens ureaux Succursales:
port,mardi st ven- Québec, 22, Rue St. Jean. |
dredi............ 11.00 St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.

10 00 Charlesbrg. et Lo 2.00 Halifax, N. E., 93, Rue Farrington.
10.00 Stoneham, samedi, 2.00 Québec, 6 décembre 1873.

BAIE DES CHALEURS. >

5.30 Comté de Bonaven- in AZEEE GRAND DENDERATEpébiac, tous les }
jours.....…...... 8.00
De Paspébiac a Per- EN OPTIQUE.
cé, et Bassin de --
Gaspé, trois fois ;
par semaine, lan- LUNETTES PAR EXCELLENCE, E y=
di, mercrediet sa- — OMaes Td ra
medi ........... 800 L Une longue expérience dans la vente b " i cd il |

‘ES unettes a démontrd la nécessitd d'avoi. iL Gib S90 AE
rondsata ARIMES. une lentilie parfaite dans ume montar I=VINYLLIVII™ ir |

. arlie Sepientrio- légère et durable Viet paHE
paleduN-Brune- Tous ceux dont les veux sont fatigr« PE
we 4 munston, par un excès d'application seront sonia il
¢ 00 sto le par par l'usage de Lontilles Coloriées, qui 8 a F

0 Nous” peu es jrs. 8.00 recommandées par les plus savancs Méda w at
9.0 on.brunswick, cins qui s'occupent dus dérangements et Jia ,

3 . la faiblesse de la vue.
Joan,IleduPrince 4 ‘Fous ces avantages Be trouvent réun! Les plus Célèbres Artistes

- ans les LUNETTES NOUVELLEME N
pelleEcosse, par INVENTEES et que les soussignés ont | BAVOIR :
orbln, dpfon plaisir d'offrir sous les Tintes Blanche, I .« Mad, Peschka Leutner, Franz Abt, Johan
tous les jours. a. 6.00 léger et Violet et de tous Foyers, de 108 |Straues, Paulus,F. Bendel, Arabella Godda.t

Terreneuve ot Ber. «“*

|

nière à donner une entière satisfaction dau:

|

ete, etc, ot tous les principaux profoasou:r
muda, W. L. est leur ajustement. qui asvistaiont au Grand Jubilé de Boston,
com igo "dans Toutes les Lentilles pour ces Lunette

|

ont donnés leurs certificats publiés décin
com malle pour sont fabriquées avec des petits Cailloux

|

rant que les PIANOS de HALLET DAVIS
Halifax d'où Poe Cristaux fondus ensemble, et prouisau [sont d'une qualité supérieure, possède ti
malle cut expédiée une Lentille qui assure une vue claire » avec beaucoup de force uu son puissant »
à l’arrivée de : va- distincte. brillant, une touche excessivement donce,
peurs Inman ve- PRIX MODÉMRfs, Les journaux do Berlin les ont mentionnée

bat de NomV SEULS AGENTS sreethosinamocomme lo(Pinesue; C ul

ETATS-UNIS. DUQUET & Cl E. et 45 premiers, ct sont do plus garsutle
9.00 Boston hg New- 0 No. 1, RUE LA FABRIQUE, ar pour dix ans Ils sont A vendre chee

ork, etc. ...... .00 Vs !

INDES OCCIDENTALES. DUQUET & DALAIRL A. BU syEZNA,
Lettres, etc, payôvs d'avance RUE ST. JOSEPH, 8T. BOCH, ; el ’ !, » Pay , Où on pent choiair des Pianos de Weber

vole de New-York, sont ex- QUEBEC. Doérner, West rman, Dick's, Wornum,
pédiées tous ies jours A New. Importateurs et Fabricants de Bijouter… Grover et Bhledmayor. ’ ™
ia les malles sont Fines, Montres, Horloges et Objets —AUSSI

Pour Ia Havano ct les Indea ; plaqués en Argent, etc. Dos Harmoniume do tout prix, Alozan-
Occldentales, vole de la Ha- Québec, 2 mars 1874 dre, Dick's, Bell, Menning et Shiodmayor
vane, chaque jeudi P. M. 00 T4 C 7 ii ns unogrande quantité d’autres Instrumonta
Pour St. Thomas, les Indes L ot Musique en Fouille nouvoliomont publié
Occidentales ct Je Brésil, lo d L0mpaguie Lanauienng A. & J. VEZINA
23 do chaque mois. ........ 6.00 Da Marchands de Musl Te

GRANDE-BRETAGNE. 32, rue St, Joan, Haute-Villo.
Par la ligne canadienno, ea- CA0UT CH0U Cc Québec, 17 Janvier 1874,
medi (e)..….……….…..…... cesses 1.00 x7 TT

Par la ligne Guion, via New- DE A IS.
York, samedi à....….…....... 6.00 MONTEÉAI: -

Par len vap, de la ligne Cunard . F ser.
vit NY tos lessamedis. 6.00 ("ONFKUTIONNE dos CEINTURES ot 1+ ¥ ournier, Ecr., Avocent,

ParIa ligneHamburg, via New- COURKOIES à l’atontes, BOYAUX, Matthew A.Hearn, Ecr.,Avocent
York, lundi à... 6.00 TSasie8ve F. Achille LaRue, Ecr.,Avoent,

(a) — Bacs des mallce, par les de Chemins de Fer, VALVES, GOMME Pratiquoront en soclété à l'avonir,
chars, ouverts jusqu'à. 7.00 P, M, pour Libraires, ANNEAUX pour la deuti-| LE NOM DE LA SOCIÉTÉ S&2A

(8) — Sacs des mailles, par les tion, cto. ;
chars, ouverts jusqu'à.. 8.15 A. M. = AUSSI— f N | RN & LaBIR

(e) — BacsnB.00 A. M, BoraotCLAQUESon CAOUTCHOUC. OUR [KR EA
— OTT ou UESSUS en FEUTRE ‘ .

Les lettres enregistrées doivent être dé- AVEC CAUUTCHOUO, ou grande Doae patepéri Arthuy cocing i des rues Bt, Plorre ¢t Arthur) Basse-Villo,
posées à la Poste 15 minutes avant la clô- variété.
ture de chaque malle. Tous les ordres sont oxécutés avec ponc. Québec, 24 février 1874.

Les boites aux lettres nnr la rue seront| thalité. ni - TBE
visitées à 7.00 h. a. m., 10.18, mid, 3.80 Bureau et Atelier : No. 212, CIMENT POUR TOITURE.
p. m., 6.15 p. m. R Ste. Marie. vondre on quantité par

J. B. PRUNEAU ue arte J. & W. REID,
Mattre de Boste, F. SCHOLES, Admlulstrateur, Kuo St, Pac}

Montséal, 30 jan, 1969—1aQuébec, 16 mal 1874,

 
 
  

 

 

 
 

  
  

   

  
  

   

  

  

    

     

 
 

 

 Québec, 26 avril 1974.

 

 


